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INTEODUCTIOX 

La faune liiizupodique des tiraiids lacs d'eau douce a été rela¬ 
tivement peu étudiée; celle des lacs suisses est ])eut-étre la moins 
inconnue, et pouilant ell(‘ passe encore ])our très ])auvre rela¬ 
tivement aux marécai»es et aux jietites étendues d'eau de la 
])laine. Des zoologistes de p*and mérite y ont ceiiendant voué 
(pielque attention, et }Mmr notre jiays je citerai ]\DL Blanv. du 
Plessis, Fduel, qui ]('s jiremiers ont dirigé les recherches vers 
les organismes inféiieurs qu'abritent les pi’ofondeurs du Léman. 
.Alais aucun de ces investigateurs, il faut le reconnaître, n'a fait 
sur les Pihizo])odes des recherches sjiéciales et de longue haleine, 
et nous n'avons encore ({u'une idée imjiarfaite d'un sujet qui tiré- 
sente, aussi bien que d'autres, de nombreux iioints d'intérét. [.es 
causes d(‘ cette ignoi-ance sont, je ci’ois, multiples. En ])r(‘mier lieu 
les observateurs (jui ont étudié la (piestion ne Tout jias fait à un 
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])oiiit d(‘ viu‘ spécial aux Itliizopodcs; w qm les intéressait siiitout, 
c'étaient les Vers, les Planaires, les Prnstacés, sur lesijuels les 
travaux ont été beaucoup ])lus considé]-abb‘s: or ceux <pii se sont 
occui>és d'un sujet ])ai’ti(udier savent ('oinbiiUi facibunent on 
laiss(‘passer sans b‘s voir les ol)jets (jiii n'appartiennent ])as à 
l’étude s])é(dale (pi'on a vn vue: (d l(*s rdiizo])odes, |)ar lein*taille 
généralement niiniine. ('acliés dans la boue (Pou on ne les dis¬ 
tingue souvent ([u'avec peine, é<diappent plus facibunent eiu'ore 
que d'autres à r(eil de r(d)Sei‘vat(nir. 

Puis cette rech(‘rclu‘ semble (piebpie peu ingrate; elle exige 
moins de connaissances peut-être, mais plus (b‘ patience que beau- 
coui> d'autres, et chacun n'a pas à sa disj)osition le temps voulu 
pour obtenir des résultats sérieux, 

(^)uelques ])ersoniu‘s,enbn,qui ])ou]‘i‘aient ent]Mq)r(Uidre le ti‘avail 
sont découragées d'avance, dirigées ])ar un principe (u*roné, et (tue 
l'on ])ourrait résiiuKU* en ct‘S (juebiues mots d’un pi*ofess(‘in* ])()ur- 
tant au corn ant de suj(‘t, et (pii à ma (pu‘sti(tn sui‘ roiqmrtunité 
de riM'berclies sur les lîliizopodes de faune profonde. ni(‘ i*éi)on- 
dait : A (pioi bon, il n'y a luen 1 

P'(\st ])our (*es différtuites caus(‘s ixuU-étre (pi'eii 188S on ne 
connaissait dans le Léman (pie 15 esjieces, dont aiKuimx sauf la 
Ciroi)n(( lirnnuen décrite parP)LAN(^ en 1884, n’était 
nouv(‘lle (‘t ne présentait de iilivsionomie difféi ente des esjiéces 
qu'on est habitué à voii* un peu partout. 

Pendant un séjour de (tuebjues semaines (jue j'avais fait à 
(Jenèveen 181)0. j'avais pu augmenter cette liste de 1) espèces, 
et nu* (‘(iiivaincre en même temps (lue des i iudunidies minutieuses 
n(‘ ])ouvaieiit mampier de (‘onduire à des résultats d’une [ilus 
grande iiortée. 

Aussi ranné(‘ dernière (181)8), (b‘ rigour apres une absence 
prolongée. (lis])osant tirovisoiiHumuit (U‘tout mon teiiqiset désiiauix 
d(‘ r(‘pren(lre les travaux microscopiipies (pie j'avais du si long- 
t(‘mps abandonmu-, me suis-je voué a une étmb* attentive des 
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Kliizopodes (|ui liahiteiit lar. et (-'(‘st les l'ésultats de cette 
étii(U‘ (jue je viens (‘xposer aujoiirddmi. 

Mes recliercli(‘s, Ineii (|ue (‘oiKaa’iiaiit i)res(pie ex(dusivenieiit 
le Petit lau', inclus dans le territoire i»’(‘nev(us. ont i)resqiie toutes 
))orté sur les organismes de fanni^ ])rofonde. (‘t mes ])êclies U^s 
l)lus noiidireuses concernent d(‘s fonds de oO à ôo mètn^s: quel¬ 
ques-unes ont été (‘xécutées à 20 métrés, où les types de faune 
j)rofonde se niontiauit déjà ])arfois repi'éseiités : (luelrpies autres 
a 70 mètres, le ])lus que Ton i)uisse atteindre sur le territoire du 
canton de (Omève. (fosse d Hermance); la faune ne présente là 
d'ailleurs, avec C(dle de oO mètres, d'autre différence (pie d'étre un 
peu moins riche en individus. 

(gluant à la faune littorahv elle a été de ma ])art l'objet d'une 
étude beaucoup moins attentive. ])our ainsi dir(‘ d'un simple con- 
tr(>le. dont il sera ])ourtant intén^ssant de (‘onstater les résultats. 

^fes ajipai’eils de pècln^ sont aussi sim])!(^s (pu^ possible : une 
ficelle, un traîneau de pécheur, un réci))ient allongé, de fer blanc 
(une vieille boite à cacao), en avant diupiel se trouve un ])oids de 
200 grammes (uivii'on: le tout est descendu et traîné très lente- 
nnuit sur le fond. En rmnontant avec précaution l'appareil, 2 fois 
sui* O. on trouve au fond du i’éci|)ient un peu de boue (pie l'on trans¬ 
vase dans des épi*ouvettes. et il n y a ))lus (pi'à examiner (‘ette 
boue au microscoi)e. 

On pourrait objecter ((ue (h' systèim* expos(^ à raimmei* comme 
venant de la profondeur des or^anisiiK's recueillis au retour ; mais 
il faut remar(juer (pi'avec un i‘é(‘i))ient dé])ourvu (b‘ mailles la 
(tuantité (roi*,i>’anismes nHunullis en pleine eau est prati(piement 
nulle. Ainsi tandis (pi(‘ tout(^ ranné(^ le lac a été si bien r(mi])li 
de ces organismes (pii (‘onstituent le plankton. (pi'une seule pèche 
opérée entre deux tauix aviu* un blet tin m'amenait d(‘S('xemi)laires 
de Cinufiii})} Itivfin^rnfelhf jiai* dixaines de milbx sur dOO ])è('b'‘S 
de fond avec 1(‘ cylindre méta]li(pi(‘ il m'est ai'rivé diuix ou ti'ois 
fois seuleiiuuit de constat(‘rla jiréspiice d'un individu ai)])artenant 
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à cette es))èce. Par contre, on i-aniène en ^i-and nonibre des IVn‘i- 
diniens. A l’état de kystes. l(‘S(|uels attendent sur le fond leur 
développement; à inie très fail)l(‘ ])n)fondeur ils s'v trouvent du 
reste à Pétât adult(\ sui'tout 1(‘ Cerat'nini vonnduni (jui semble 
meme préférei* les fonds de ô ù 10 mètres à la vie ))élafii(iue. 

Du l’este les Ivliiz(>i)odes. si Ton en exclut les Héliozoaires, sont 
des animaux de fond; ils ram])ent sur la boue et ne nagent lias 
enti’e deux eaux. 

le Professeni’Yt NGa bien voulu me (MUitier lest! a cons renfer¬ 
mant le ])lankton ipPil a recueilli sui* de nombreux jioints du lac. 
et sui‘ bien des milliers de Kotifèi’es, de Crustacés, d’Héliozoaires, 
et sui tout de Ikn’idiniacées (jue j’y ai renconti*és. il nPest arrivé 
une seule fois de constater la présence d’un Pbizojiode.une 
vnlifavis, coquille unicpie amenée là on ne sait pouiapioi. ]\Ioi-mème 
j’ai fait comme contrôle deux ou troix iiêcbes ])élagiques. qui né 
m’ont jamaisnnmtré la présence d'un seul des organismes qui nous 
occujient. 

Il est certain pourtant (pPon a vu parfois des lîliizopodes en 
pleine eau. M. nr Plessis a constaté que dans ses bocaux des 
J)ifflu(fia s’étaient munies d'une bulle de gaz et étaient montées 
à la surface. Mais peut-èti e ces Diftlugies étaient-elles mortes, 
et ce (pii me jiorterait à le croii’ej ('’est (pie le meme fait m’est 
ai’i’ivédansle tenqis: ayant laissé ([uekpies joui's des exemplaii'es 
de l)iffh((fi(( (uujilforiL que j'avais triées, dans un bocal, j'en ai 
trouvé un certain nombre flottant à la suifai'e au moyen d’une 
bulle de gaz, mais Imir ]dasma était envalii ])ar les bactéries et 
semblait mort, de m'imagine même (pie si dans les lacs (jn ne trouve 
])as ])lus souviuit des cociuilles de Pihizojiodes flottant à la surface, 
(‘’est ((ue, dans le cas où une bulle de gaz provenant d'un animal en 
décomposition soulève la coqm* au sein du li(pii(le. Peau absorbe 
( ette bulle assez l’apidement ])our que la co(piille n'atteigne jias 
la surface, et (pPelle riàombe au fond ])ar son ])ro])i‘e ])oids. 

11 faut pourtant ajouter (pPune (‘spè('e sembl(‘ faire ex(*epti()n 
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à la règle: IIkuscher à Zurich a trouve une /)/////^///unoriiialeinent 
flottante, et Za(’Hakias qui Ta revue en grand nombre dans le lac 
de Plon et Ta décrite sous le nom de Diffhtffki hjjdro^^tdtira, a fait 
la meme constation. Pomme on le verra plus tai’d, cette espèce 
existe en ahondaiic(‘ dans la plui)a]*t des lacs suisses où (railleurs, 
irayant pas fait de i)è(‘h('s ])élagi(pies, je ne Tai trouvée que sur 
le fond; mais dans une des bouteilles (pu* m’avait remises M. 
Yüxg, et ([ui l’enfermait le iilankton pélagique du lac de Moi’at, 
elle se trouvait i’eprés(‘ntée en assez grande abondance. Phos(^ 
curicnise. une jiéche pélagique (iu(‘ j'ai faite moi-ménie à la tin 
de février de cette année, dans ce meme lac de Morat. ne m'a 
fourni aucun échantillon de ('ette (‘spè('e bien qu’elle se trou¬ 
vât dans la boue du fond. Peut-être y a-t-il là une afi'aire de 
saison. 

(à>mme on le verra iiar la suite, la faune rhizopodifiue jn-ofonde 
du Léman renferme un certain nombred’espèces dont la description 
vient ici iiourla jiremière fois. Ces espèces et ces foi nies nouvelles 
sont également de beaucoup les plus abondantes comme individus, 
et présentent une iiliysionomie, donnent pour ainsi dire un faciès 
caractéristi(iue à ces régions profondes. Il était donc intéressant 
de recbercber si ces formes sont iiarticulières à notre la(* ou si 
elles se retrouvent dans d'autres, car cette recherche pouvait 
Jeter quelque lumière sur la question importante et encore obscurci 
de l’origine de la faune profomU*. 

Les études faites sur les lacs en général, et sur ('(‘ux de la Suisse 
en particulier, ont été jus(iu’ici trop in('omplèt(‘s jmur nous per- 
metti’e une comparaison instnu'tive des lacs enti’e eux; on a dé- 
ci’it j)artout qm^hpies es])èces, toujours les mêmes. l)ifflH(fi(f ar/i- 
winafa, (flohubmt, Hrceoluta^ ArcvUa rnlf/aris^ etc., (d 

tout (‘ela (rune manière un peu vague, sans diagnoses suttisantes 
(d sans détails (’omplémentaires. 

Ces (hmnées me paraissant donc absolument iiu'omplètes, j'ai 
fait au ('ommencement d'o(dobr(‘ 181)S une ra])ide excmrsion aux 
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lacs (]e XoïK'hâtel. 7a]^. Liicciiie. Constance et lîiienz^ 

])nis en février 18!)î) aux lac-s de Thoune et dv ^lorat. 

Les drainages ]n*ati(inés dans ces lacs in‘ont donné des résultats 
sérieux, (jiii sei‘ont exposés en leur tein])s. et (pii dès maintenant 
])erinettent de constatei* partout une faune en somme identicpie à 
(‘elle du Léman. 

J'ai fait é^'alement denxiiéclies au lari^e d'Oin ln, à 3()() mètres 
de ])rofond(nir: mais. l)ien (jU(‘ ces péclu's m'aicuit ra])poi‘té ((iiel- 
(pies lîlnzo])odes. (dlesont été entre])rises dans de mauvaises con¬ 
ditions. et mes observations n'ajcuitent (pie biiui ])(‘u de cliosi^ à 
celles (jiii ont été faites jus(]n*ici. J'y consaci’erai jiourtant. ])]us 
tai'd. (piebpies liipn^s. 

La nature i)ar (*lle-méme assez conpilexe du sujet (piej'étudiais, 
ni a en.u’a.u'é à divis(*r le mémoire actuel en ])lusirurs clia])itres. 
Le pi emier. et de lieaiK'oup le plus im])ortant, (‘elui (jiii a fait 
l'objet tout s])écial de nies études, aura trait à la faune jirefonde 
du Léman. ^lais là (Uicori^ il y a une distinction à faire entre la 
faune carai'téristiipie. jmiir ainsi dire autochtone, formée d'es- 
iièces et de variétés pi‘es(]ue toutes différentes de celles (jii'on 
connaît dans la jdaine. et la faune (pie j'apiiellerai erratiipie. (‘um- 
])(KS(‘e d'(^s])eces connues en i>’énéral un lieu partout. re])résentées 
dans l(^s lirands fonds jiai* des individus jieu nombreux (a (pii 
s(‘iiiblent en (juebjiie sorte égarés, sans rimi attribuer de jirojire 
à la physionomie locah‘. 

Je dirai donc n\ invmier liiai (piehpns mots de ces es])ècf‘s 
(‘rrati(ju(‘s. sous foiaiie d'un sini]d(‘ catalo.i»’U(^ accom])ai»né diMpud- 
(pu^s réffixxions, jiiiis nous jiassmïnis à la faune caractéristicpie, 
on chaipie (‘S])èce sera étudiée' d'une nianièi'e aussi détailléi' (juJl 
m'a été ])ossible de le faire. 

Fa\ troisième lirni vien(h*ont les esjièc'es littorah's, siii* lesijiielh'S 
)(' n’insisterai ,mièr(‘ jiliis cpie sur les foniu's erratiijiies. 

L(i (piati’ièiiK' ('ha]uti‘e sera (-onsacré aux la(‘s suisses, on les 
(‘spèc'es seront (h' mèim* briévtuiK'iit éniiimu'ées. 
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Enfin le ti^avail se tei-niinera ])ai‘ ({iielqnes ])a^’es de ii’énéi*alités, 
où nous ])oiiri‘ons essayei' de tii'(‘r (|iud(|iies coiielnsions sni’ l'exi¬ 
stence. la ])liysiol()i;'i(\ la disjiersion et rori^ane de la faune ])ro- 
f()nd(‘ de nos lacs. 

]\Iais avant d(‘ i)ass(‘i‘ à la des('ri)>tion des lîliizojiodesdnLéinan, 
je tiens à ])résent(‘r (|iie!(jnes (‘onsidérations qui sei ont ici mieux 
à l(‘iii‘ ))lace qne ])liis tard, lù (jui cnt trait aux cai'actères s])éci- 
tiqnes des Itliizo|)od(^s d’(‘an douce. 

l.e tem])s n’(‘st ])lns où Ton pouvait ])rétendi‘e (pie chez C(‘s or- 
.i*'anisnies il iTexisti^ (pie deux on trois espèces véritables, jn’ésen- 
tant (‘Inuaine iin nombre ('onsidérable de fornn's qui passent (‘on- 
tinnellement l(\s iim^s dans les antres. Pareille affirmation nbi jni 
jirovenii* (pie (rnne ignorance absolue (h‘la strnctnr(‘ de cesjaaits 
(^ùi’es:* anjonnriini tons (-eux ((iii se sont occiijiés du sujet ( 1*11110 
manière (pielqn(‘ p(ai s('‘riens(‘. savent (pu^ (dn^z les Protozoaii'os 
comme chez les êtres sniiéi'ieni's il existe nn nombre considérable 
de formes tixé(‘s, antimoines, ne donnant naissanc(‘ (pèa des ])ro- 
dnits senil)labh‘s à enx-mémes (‘t jamais à antr(‘ chose, ne se con- 
jnp’iiant (jibavec hmrs semblables et jamais av(*c des individus 
différimts d’asjiect. (mtin (l(*s esjièces et de bonnes (‘s])èct‘s. 

Mais il n’en i'est(‘ jias moins vrai qne ('es esjièces sont encor(‘ 
mal ('onniK^s. ta (pi’il r('\mK‘ dans tonte la systémati(inedece])etit 
liroipie nue obscurité tpii jiréte ti'o]) an scejiticisme. 

Petto obscurité tient sans doute à ])lnsienrs causes : d’abord 
il tLxistt'jiositivmnent des espèces extrêmement difficiles à détinir, 
])résentant nn nombi'e considéi’able (1(‘ formes, variant dans une 
certaine mesure dt' localité à localité, (‘spèces en ajaiai’c'iK'e non 
fixées on bien tm voie de dislocation. Pes t^sjièces n(‘ sont d’ail¬ 
leurs nomlirenses (jiie dans le ijenre D’ifflnfi'td, letpiel s(^ trouvant 
Ini-mème le jilns ricin' (lt‘ îontt' la classt', a jirété ta ])rète (‘iK'ore 
à des confusions sans nombiv. P (‘st pour éviter t'es confusions 
ixmt-étre (practin'lleiinmt t'haipie auteur, lorsqu’il rmicontre nne 
co(piill(‘. a])paiaenant à ce i»(‘nr(‘. acnminét' tm anière. l’apjielle 
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DiffJitjfia (irumhfütfL roii(l(‘, ('e sera la///o/>/Y/o,sa, allongéi* et sans 
pointe^ la^>/yr//;>r^)^/s, taiidis^priai réalité sous ees diverses appel¬ 
lations se ranseiit nombre (res])è(‘es \ éritabb^s; et les résultats 
de eette (‘lassiti(‘ation par à peu près ne font (pèa.^raver la con¬ 
fusion. 

(^)uant aux autres Rliizopodes, lieui’euseinent les plus nombreux, 
ils sont prescpie tous beaiu'oup plus maniables, et les espèces s\y 
distini;uent i)res(pie toujours les unes des autres d'une manière 
aussi claire et nette (pie chez les animaux supérieurs. 

Unecause d'obscurité, iieut-étre non moins sérieuse, résidedans 
les descri])ti()ns incomplètes (pii troj) souvent ont été données de 
nouvelles esi)èces. Pour des organismes si rudimentaires, où les 
caractères extérieurs sont souvent les seuls qu'il soit facile d’ap- 
l)récier. une desci*iption détaillée et exac te est absolument néces¬ 
saire. et sous ce rapport on a commis beaucoup de fautes. (’Vxst 
toujours encore ici le genre Diffhujia (|ui est le plus en cause; il 
en a été décrit nombi*e d'espèces biim réellement autonomes, mais 
avec une diagnose si élastique qu'en retrouvant ranimai un second 
auteur décrira de son coté l'espèce comme nouvelle b 

Pour (pi'une description soit bonne et suffisante, il faut avoir 
égard à toutes les notions i)ossibles concernant l’espèce, notions 
de taille, de structure, de forme, meme d'anatomie et de physio¬ 
logie si possible. lîei)renons un instant ces différents caractères : 

La taille est cln^z les Rhizoi)odes un élément, non ])as le plus 
ini])ortant, mais ('epiuidaiit d'une valeur considérable dans la 
notion de l'espèce, au moins pour les formes revêtues d'une eiive- 
lo])])e rigide. Il est en effet à ])eu i)rès i)rouvé aujoui’d'liui que la 
taille chez ces oi'ganismes est toujours celle d'un adulte, et les 
différents individus ne varieront donc que d'adulte à adulte. On 
sait également (pu* la grandeur de laccxpiilh* est à jieu ])rès con- 


^ r»aiis mon mémoire sur les Rliizopoaes dVau doiic<* (deiiève ISOO) on j)ourralt 
trouver trois ou (jimtre DitHuiiies ainsi deerites, dont rautonomie réelle mais 
dont jo regrette d’avoir donné une diagnose insuttisaute. 
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stante. Il existe il est vi’ai, souvent des variations de taille d’une 
localité à une auti’e, niais généralement dans une faible mesure. 

Par contre, dans chaque espèce onpeutêtn' apjielé à con.stater 
de temps à autre la présence d'individus anormaux sous le rapport 
de la taille, des nains ou des géants, (’es cas pai'ticuliers ne 
devraient pas être pris en considération dans la descrijition de la 
forme type; dans la généralité des diagno.ses on a eu ju.squ’ici 
riiabitude de faire rentrer ces exctqition.s dans la description gé¬ 
nérale et. pai- exemple, poui’ la longueur d’une espèce donnée on 
aura indiqué de 100 à KiO mici’ons lor.sque sur vingt individus 
18 avaient de 12ô à 140. Cette manière de procéder a donné 
lieu à bien des interprétations erronées. Il aurait sans doute mieux 
valu donner la moyenne de grandeur comme indication normale, 
quitte à citer les cas extrêmes comme exceptions. 

Je ferai observer en passant qu’à mon avis la longueur est le 
seul élément de taille qu'il soit néce.ssaire d’indiquer par des 
chiffres; tout au plus jiouriait-on procède)’ de même pour la lar¬ 
geur. (gluant à l’éjiaisseui’. la longueur et la largeur du cou. des 
appendices, tout cela est absolument inutile, ces éléments étant 
en rapport avec la taille générale, et bien plus variables d'un in¬ 
dividu à l’autre que la longueur elle-même. Sauf ])oui’ des cas 
tout spéciaux, par exenqile une monogi’ajibie détaillée n’ayant 
trait qu'à une seule espèce, ces chiffres ne font (|u’ajouter des 
caractères d'imprimerie dont per.sonne ne tient compte. 

La notion de structure de la co(iuille est. chez les lîbizojiodes, 
d'une importance considérable dans la détermination de l’espèce. 

Cette coipiille est toujours, en .somme, formée d'éléments siliceux 
associés à un ciment ou vei’iiis ebitinoïde, leiiuel jieut dans cer¬ 
tains cas arriver à la valeur d'une véritable membrane. Ces élé¬ 
ments siliceux peuvent étredenatureétrangère, pierres, ])articules 
de limon.Diatmiiées, et dans ce cas la valeui’du critérium déstruc¬ 
turé n'est pas absolue, car ils peuvent facilement se remplacer 
les uns par les autres. C'est ainsi (pie touti's les Difflugies (pii dans 
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les ii)ni‘é(‘îi^es ])ossè(l(‘iit une eocjue faite jD'esqne exehisiveiiieiit 
de diat(nnees, Vm{ au fond du Léman eiitièi‘einent uDiistitiiée iiar 
d(‘s piei*i*es ou des pai’tieules d(‘ boue. 

D'auti'es fois, la ('(xpiille est l’evétiu* d‘é(‘ailles ti‘ès plati^s. amor- 
])hes, siliueuses. (pd ])euvei)t l’epi'éseiite]’ soit des ])ai tieu]es de li¬ 
mon. soit des éléments fabiiiiués de toutes piéeespai'ranimai, on 
bien enc(n*e ini mélani»(Mlesdeux. ])ai‘fois aveu addition de jneires 
véîitables. 

Les eai'autéres de sti*u(‘ture ont aloi*s une valeni* systémati(iue 
déjà l)eaneou]) jilus sérieuse (|ue loi*s(pie la (axpie est normaleineîit 
formé(‘ d'éléineiits étran.i;e]*s, et poni‘ eeitaines espèces, ])ar 
exem])le Dlfflnijia uiuuimUlarh on Diffhifjia sca/j^e/hau, cette 
valen]‘ devient décisivi*. 

Mais il existe nn iiombi'e considéi'able d‘es])è('es on les écailles 
sili('enses ont une foimie rémnlièi'e, soiuauit it'éométimine. toujours 
la meme, et dans ce (-as la notion de sti‘U(‘tui‘t‘re])i‘ésente un cri- 
té]-ium de ])]*e]nière imjxu'tance. Jamais une (^uadnila iréclnin- 
i»tu‘a s(‘s ]da(jues cai*i‘ét‘s contia^ des rondes, jamais la Ciijtlfodrria 
Dtarifdriiüvvit ne iiiontivra dans sa co(|ue autre chose (jue des dis- 
(]ues (‘vlindriipies. et ceux de la ('uplioderia trovlius ne ])oui‘ront 
jamais être autreiiuuit que biconvex(‘s et in]bii(|ués. 

Dans (‘es écailh^s siliceuses réi’uliéi'es, tout est constant et im- 
niuable. si bien (pÈon i)oui‘]’ait ))ar exemple dans le ^eni e En- 
(jl/fjdnt distiiiimier ])lusieu]‘s espèc(‘s (Vapivus la forme et le nombi'e 
des dents (pu i»arnissent les écailles de la boiu'be. 

Un criteiH' d'un autre ^vni*e (‘st fourni pai* les ])lié]ioménes de 
(‘(uijuij^aison ou (h‘ dédoublemetit. I.orsipie ranimai se foiane une 
iiouvelle co(]ue. jamais (‘ette (xxpu» n'est ditteiHUitc* de rancienne 
ni (‘omm(‘ structure, ni (‘omme taille^ ai)])i‘oxin]ative. tii conmie 
foi*me. et dans les es])éc(‘s où ron aura coiistaté rexistence de 
])lusieurs vaî'iétés. rindividu ne domuu’a naissaïu'e (pLà la vaiiété 
a bupuJle il a])]uii*ti(‘nt lui-méiiie. 

Le meme raisonnenuujt pou\ ant s'applitpiei’ aux ])bénonuun‘sdc^ 
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conjugaison, il est clair (in'il (‘xiste là un élément (rune sérieuse 
ini])()i‘tance : 

Puis(ju'il n est jamais ])ossil)le, sui* des (observations t|ue Ton 
joeiit faire à cluujue instant, de constater l’existtauM^ de deux in¬ 
dividus soudés et différents run de Tautre autrtmient (|m‘ ])ar des 
détails insigiiitiants. il faut en conclure (jiie les individus (jui pré¬ 
sentent enti‘e eux d(‘s diftéreiu'es sériiaises s‘('^vitent k*s uns les 
autres, (ju'ils ont une existence spéciticiue autonome, qn'ils re- 
])résentent donc (diacun une es])éce ou tout au moins une race 
ou variété fixée. 

^lais ajorès ces notions signifit'atives ])our la systémati(|ue, il 
reste une foule de (‘ai‘actères qui sans être de ])remière vabmr 
peuvent ac(piéi‘ii' dans tel ou tel cas une im]iortance réelle, en 
fournissant des preuves supplémentaires parfois ])ré(aeuses. Tout 
caractère additionmd. s'il (‘st constant, devient utile, et c'est ])our 
cela (péune bonne d(*scri])ti(ni ne négligera atu'un détail, borme 
arrondie eu conqorimée de la coquille. d(‘la bouche, coi'nes. orne¬ 
ments. caract(M*<^s moi-])liologi(pies et plivsiobogbpies des jiseudo- 
])odes. du noyau, de la vésicule contractile. cor])s étrangers 
r(mfermés dans le ]dasma. tout peut avoir son utilité. Dans la 
('(ilccolus pai‘ exemple, les contours sjîéciaux (b* la 
co(juille. sa trans])arence ii*a])partiennent (péà cette espèce, les 
écailles se distingiuait facilemetit de cellesd(‘la ('ffj^hoderia ntar- 
(faritaa/a. la bouclieest très grande, la pointe jaistérieure acuminée 
(Tune façon tout(‘ particulière, et le jdasnia jmésente toujours une 
vésicule contractile d'une grambau’ démesurée, telle (jue n‘en 
imssède aucun autre Itbizopode (à part VActiiHipJni/s. un Hélio- 
zoaire). 

Dans la Gn/ufia s(j/Huifosa, diffèrmite des autres Grondes par 
plusieurs caractères constants et depi‘emièreim])ortance, le noyau 
à lui seul suffirait ])our sé])arei‘ cette espèce de tous les autres 
l!liizo])odes d'eau douce. 

Ces (piebpies (‘onsidéi’ations sur la notion de l'espèca^ cluv les 
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Kliizopodes ii'étaient pas inutiles, (uxr mes reelierelies ont abouti 
('Oinine résultats de second ordre à la descrii)tion d’un nonil)r(‘ 
relativement élevé de formes nouvelles. J’ai clierclié à restreindiv 
ce nombi-e à des proportions aussi modestes (|ue i)ossible, vt ])ar- 
fois j'ai appelé variété ce (pii i)robablement re])résente une es])èce 
véritable, mais je le répète, la cause i)rin('i])ale de la confusion 
qui l’èi’ne encore dans la systématicpie des animaux (pii nous occu¬ 
pent provient suitout de trois facteurs : P descriptions insuffi¬ 
santes, 2^^ es])èces créées à la légère, 3*^ et surtout, formes spéciti- 
quesparfaitement différentes et réuniessousiinemémeappellation; 
et il fallait tenir coiiqite à la fois de toutes ces sources de défec¬ 
tuosité. 

On ven*a, dans les pages (pii vont suivre, que j'ai essayé de 
donner de cliaipie ty])e une descri])tion bien détaillée basée sur 
l’étude d'un nombre considérable d'individus, bff, de fait, dans 
les espèces décrites, il en est bien peu dont je n’aie pas, non siuile- 
ment vu, mais étudié vingt, trente ou quarante exemplaires vivants. 
INuir trois espèces seulement (ffi/alosplfeina KnfiJijpha 

Jeus et la jietite variété linéaire de Gromia Bruinieyi) il ne m'a 
passé sous les yeux (pie deux ou trois individus à l'état vivant. Il 
est meme un lîhizopode nouveau et extrêmement (uirieux (pie je 
n'ai vu (prune fois, et comme il est jiossible que je le retrouve un 
jour, je le jiasse \v\ simjileimuit sous silence. L'Awœba ril/osa ne 
s'est également pi’ésentée qu'une fois sous mon microsi'ope, mais 
comim^ cette amibe est ti ès grande, que j’ai \ni la suivi-e assez 
longtemps et (jii'i'lle ne rejirésente pas une espèce nouvelle, il n’y 
avait ])as de l’aison pour ne pas la mentionner. 
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RHIZOPODES DE FAUNE PROFONDE 

I. EsPÈ(’P: 8 ElîPATIQÜES. 

Tyi)es plutôt littoi’aux, i e])rcs(‘iit(\s par uîi i)ctit iioiiibi c (Fin- 
(lividus. (pii ])araissciit epirés dans la i)rotbiideur et ne jouent 
aucun l’ôle dans la i)liysionoinie pr()])i’e à cette région. 

Amwha Profe/i.^ Leidy. Assez fi*é(piente, très variable. 

A})Heh(i linia.r Dujardin. Ass(‘z tré(piente, de inéine qu(* queD 
(]ues i)etites Amibes non déterminées. 

Coclfliopodhna hUirnhosum Leidy. Rare. 

I)iffh((fUL II est difficile de faire une distinction rigoureuse 
enti e les Diffiugies eu’atiques et celles (pii i)euvent être considérées 
comme caractéristi(pies. Les dernières sont assez nombi-euses. 
comme on b'verra plus tard, mais ai conqiagnées de formes com¬ 
munes dans la jilaine et (pii ])ourtant semblent se trouver bien 
des ])i'of(mdeiii's, ou bien encoi’e de types en ajqiarencenon fixés, 
difficiles à caractéi'iser, vaiiables et dont j'ai négligé l'étude, ({iii 
à elle seule exigerait une monogra])liie s])éciale. Citons cejien- 
daiit comme plus ou moins tré(pientes : 

])iffln(fi(f con/yn'c.sw Leidy. Rare dans sa forme typique. 

D(jflu()i(i pjfrifonuis IV*rty. Rare dans sa foi*me ty])i(pie. 

Diffhijfia efrfiaus Renai'd. Rai'e dans sa forme tv])i(pie. 

Diffhiffin (flohulom Dujardin. Rare dans sa forme typique. 

.Difflufpaactoniuata Elirenbei-g. Rare dans sa forme tv])i(pie. 

Biffhipia hiconiis Renard. Très rare. 

Iùi(/lfjph(f alrrohifa Dujai’din. A jieine entrevue une foison deux. 

Euffljiplui heris Perty. Rencontrée une seule fois, un peu ])liis 
gi'ande A moins (a)mi>rimée (pie resjièce tyjie. 

Eiifflupha var. m'nior, Penaial. Une seul(‘ fois. 

Pamphaffiis h/jd/ituts Leidy. Tbis très ran*. 
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Ph(fi))iw parrui)) F. F. Scluilzu. Si)()ra(li(iiH‘. 

cnrniut Leidy. Fus doux uspùta's, (piu j’ai UiMicontrues 
du tiaiips à autuu. poiuTaiuiit hiun u’uii faiiv (ju'iniu. 

Ple/(roj)In\//s splueriaf Fla])arùd(^ ut Lîudniiann. Su voit assuz 
tVu(piuiiiinuiit. 

Sj)]fe)H)(I(‘ri(i fissiro.stris Puiiard. Ti*ùs i‘aru: ullu uorruspoiid 
prol)al>luiiiuiit à uiiu dus noiiil)r(aisus fonii(\s (piu Leidy a ti‘j;ui’éus 
sons lu nom de Spheuadena loda, ut ([ni un réalité ruprésuntent 
plusieurs us])é(*us. 

TritienHf vncheJjfs laddy. Su trouve s])oradiquunient dans la 
zon(‘ j)rofondu, où ullu a acMpiis une physiononiiu partiuuliéru: sa 
coque est i)utitu, moins allon^'ée et i)ar contre beaucoup i)lus ren- 
déu que celle de ruspécu tyiie, de sorte (pi’elle l’esseinblu du forme 
à la Diffhpfia anistricfd, 

Tr'nie})}a Itueurv Fenai'd. Assuz surélevée aussi, mais éti‘oit(‘ 
et très petite. 


II. FsPÈ(’P:s ('AnA(TÉRIST[QtrES. 

Espèces les plus nombreuses en individus, et (pii donnent à 
la faune rliizoi)odi(piu profonde sa pliysionomie particulière. 

Adio^nt Profrds Leidy. 

PL 1. Pi^. 1 à (L 

Fori)s très i;rand. claii’. extrémemimt variable de forme, épais 
lors(pFil n’est pas artiticiulbmumt c()m))rimé, toujours ti ès allongé 
l)(‘ndant la inaridu', laipudle est généi*alement i)lus vive ut plus 
rai)ide (pie dans lus auti-es Amila^s, F(‘tt(‘marche s’opère sous foi*m(‘ 
d'ondes (jui s(‘ ])roduis(mt coup sur coup aux extrémités (b^s bi as, ou 
bien tigurunt uiu' coulée régulièr(‘ concmanint la iiai’tie antérieure^ 
tout (mtiere. L'endosan* est parcouru ])ar des ruisse^aux liepiiib's 
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dans lesciiicds on voit cir( nl(‘i‘])ai’ millions des i*’rains ai*i‘ondis, très 
petits, rc‘in])lissant le ])lasma comme (rime poussière ; outre ('es 
grains on en voit de ])lus gros, brillants, jiointus aux deux extré¬ 
mités, comparal)l(‘s, vus de coupe, à de petites boitilles biconvexes, 
(‘t donnant à ranimai pai* leur nombi’e immense une apparence 
S])é(*iale. (Ténéralement aussi un gi'and nombi t^ de coi ps brillants 
((llanzkorper) plus gros (4 à b microns), globuleux ou un peu iné¬ 
gaux. verdâtres, (jui semblent revêtus (runc^ membi'ane hyaline. 
L’e('tosai’(' forme jiartout um* mai'ge hyaline, dans la(|uelle les 
])etits grains ne ])énètrent pas. 

La partie iiostéinoii'e de rindividu est ])lus ou moins lobée, et 
chacun des lobes porte une gi’appede petites boyaux clairs, étran¬ 
glés îi 1 ( 011 “ base, et dans rintiuieur desipiels sont logés un ou 
plusieurs grains brillants. Cette houiipe est très gluante et \)vé- 
liensile, s'attachant aux objets cprelle rencontre ou les traînant 
avec (‘ 11(0 

Vésicule contractile généralement |)ostérieure, mais devenant 
centi ale iiuand ranimai jirend une forme (Hoilée: souvent il y en 
a iilusieurs, très ])aresseuses. 

Noyaux nombrcoix (40 à (>0), légèrement ovoïdes, a membrane 
très tine sous la(|uelle le ])lasma nucléaire figure un anneau où des 
étranglements nombrmix produisent (lc\s solutions de continuité; 
ou bien la matière nucléaire est l'ejirésioitée par de petits glo¬ 
bules (pli prennent tous une position siiperticielle et se logent sous 
la membrane. 

Longueur : ^lillim. O.ô à 0,8 en général. 

Ohserrat'ums. Cette esjièce telb‘ (pie je viens de la déciire, est 
assez rare dans notre lac. En 1891, voici ce (pie j(‘ disais de 
VAnuvha Profrns : « Elle est ass(‘z abondante. ('aché(‘ dans la 
boue à toiitt'S les profondeurs; je l'ai trouvée bien l'arac'térisée, 
mais en exenpilaires généralement jxdits, variant (hMiiillim. 0,100 
à 0,2-10 environ. » o'e jiarlais aloi s (b‘ XAnorlxt Protons typicpie, 
car dans mes études de (piehpies semain(‘s je n'avais pas eu l'oci'a- 
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sioii (rexaiiliDerl’Amibeaiijoiu-d'liui décrite. Cette dernièrecorres- 
])ond bien encore à la desci‘ij)tion i»énéralement donnée de cette 
espèce pi*otéi(pie s’il en fiitj mais elle représente probablement 
line variété, qui différerait du type pai* sa taille très forte et la 
forme curieuse de sa (pieue. La ^l'ande ti’ansparence de ranimai 
et les millions de petits grains bicus])ides qu'il renferme lui donnent 
également une ])liysionouiie ])articulière. 

Les individus que j’ai trouvés contenaient tous très peu de 
nourritui’e; ils possédaient pai* contre, outre les corps brillants, 
un cei’tain nombre de boulettes vert bouteille de teinte ])lus mate, 
rappelant les algues bleues, et (pii pourraient bien représenter 
des parasites. 


Felonujxa rUhm Leidy. 

PL 1. Fio‘. 7 h J IL 

Cori)S très grand, clair, plus ou moins ai’i’ondi ou subspliérique 
à l’état de re])os, ])yriforme ou allongé i)endant la marche. Les 
mouvements sont jiarfois ti*ès l’apides, coulants, avec déformations 
continuelles et capricieuses ])lus ou moins considéi‘ables suivant 
l'activité de l’individu; les pseudcqiodes sont courts et tigurent 
plut()t des lobes épais, et ajilatis seulement à leui* exti'émité, (]ui 
est alors hyaline. Parfois ranimai marche tout d'une pièce à la 
manière d'une limace, et s'étale largement en avant jusipi’à 
prendi'e une foi‘me triangulaire avec angles arrondis. 

En arrièi'e, se tiniive toujoui's une hou])i)e ti’ès nette, qui en¬ 
toure l’extrémité du cor])s d'une aui‘éole de tilaments linéaii’es, 
d’un gris mat, ti’ès droits et longs, stu'rés les uns conti‘eles autr(‘s 
et dii'igés chacun ])erpendiculairement à la paroi du coips. Ils 
sont d'(q)aisseur (\gale partout, mais légèrement étranglés en (dia- 
pelet sur Unité leur longueur. 

Pi‘es(pu* toujours cette houp])e borde les vésicules conti’actih^s, 
liabituellement nombreuses, très grandes, assemblées en un groupe 
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serré, qui se fniine coiitiiiuelleiueut à la ])artie postéiieiire cl(^ 
l’aiiiinal eu activité. 

Il existe é^aleiiuait nu petit uoiubi’e de vésii nies très ivresses 
(20 à 40 uucrous) disséiuiiiées sui* toute la suiface du corps. A 
part ces grandes vésicules, le coi'jis entier est rempli de vacuoles 
j)lus petites, très variables de g]*audeur (10 microns eu uioyeiiiie) 
et qui ne semblent i)as contractiles. 

Le plasma est très clair, très tinement granulé, et renferme 
des myriades de ti ès petits gi\ains animés d‘un mouvement biw- 
nien, puis des grains plus gros (de 2 à o microns et ])lus), biiL 
lants, extrêmement nombreux aussi, amorphes ou à contoui-s 
iiTéguliers. On voit, en outre, en grande al)ondance des cristaux 
de 4 à () microns environ, (pii semblent ai)parteni]‘ au système 
(piadraticpie, et des corps ai*rondis plus gi‘ands (01anzkoi*per), 
brillants, en moins gi'and nombi’e. Ouehpiefois des parasites (?) 
sous forme de globules verdâti'es moins brillants. 

iXoyaiix extrêmement noml)reux. petits (8 microns environ), 
sphériques, clairs, à membrane hyaline sous lacpielle vont se 
log(U‘ les nucléoles, (pii tigurent jiar leur ensemble une couche de 
granulations. 0(‘s noyaux sont répandus dans tout le corps. 

Longueur d(‘ findividu vu marche : millim. 0.500 à l et plus. 

Observât(ony. Leidy a décidt sous le nom de Pelo)vi/.ra rlllosa 
un organisme (pii coria^spond suffisamment avec resiièce de notre 
lac pour (pèon imisse considértu* ces deux formes comme identi- 
(pies. et cela malgré certaines différences de détail tenant au 
régime, à riiabitat. et telles qu'on en trouve si souvent chez les 
llhizo])odes nus. 11 est cejaaidant un cai'actère différentiel sur 
hapiel nous devons nous arrêter un instant : il conceriu^ les jietits 
hâtonnets linéaires toujoiii's observés jusiprici dans \e genre 
Pehmi/ijd. et (pii renqilissent ])ar myriades h^ (‘or])s tout entier. 
Leidv les a trouvés dans sa Pelonufja rillosa. tandis (pi(‘ moi- 
mcnu' j'ai été iiK'apable d y (onstater Uaii* ])résenc(‘. Je crois 
cejumdant (pu* cett(‘ absence ])ourrait s'ex])li(pu‘r assez facile- 
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ment. En effet j'ai examiné (lei*nièrement ces hâtonnets dans la 
Pdomjfxa painsfris et dans la PdoHif/xa Belevskü, on ils se 
trouvent tonjoin*s en abondance, et j’ai ])u me convainci*e qu’il y 
a là. non ])as des cristaux, mais des alignes véritables. C’est du 
reste ce (jiie Schflze et Leidy avaient {n\ dans le temps ; ils 
b‘s i'egardai(‘nt comm(‘ des bactéries, mais plus tard, ils ont tous 
deux renoïK'é à leur idée. En ISDl j‘avais monti'é (pi’en tous cas 
il ne pouvait guère y avoir là des ciistaux: cette année mes 
obsei’vations ont (diangé mes hypothèses en certitude. Ce sont 
(les cor])s organisés, végétaux, sous foiune de bâtonnets de 5 à tî 
microns de longueur en général, et se ra])pro(‘bant beaucou]) 
comme forme du genre Badlhfs. Ils sont di’oits, (piatre fois aussi 
longs que larges, et coupés à angles di-oits à leurs extrémités. 
Ti*ès souvent on y voit un comnumcement de division médiane, ou 
l)ien, la division ac('omplie, ils sont eiicoi'e liés l un à l'autre par 
leurs extrémités : ])arfois entin on les voit alignés l’un à la suite 
de l'autre, et présentant le i)lus souvent tiaus ou (luati’e articles 
séj)ai‘és ])ar un es])ace (dair. Ces oi'ganisnies sont sus(‘ei)tibles de 
coloration par les couleui\s d'aniline, et surtout au moyen du 
rouge Congo. 

Si doiK' nous ne ti‘ouvons pas de bâtonnets dans la Pelohifixa 
rillos(f du lac de (lenève, c’est qiril S(‘ ])asse là un phénomène 
analogue à ce ([u'on reinai‘(iue dans les DitHugies. Ces deiuiières, 
géiKU’aleiaent pleines de cbloroi)hylle dans les étangs, n’en ont pas 
dans les i)nffondeurs. parce (pie la Zomdilorelle, ('omme Algue 
verte, n'y vit plus (‘t (péil n’y a plus de symbiose jmssible. Dans 
le cas ai'tuel on jieiit concevoii* (jne l’Algue filiforme parasite 
n'babite pas beau jirofonde. tandis {|ibell(^ se trouvait représentée 
dans b^s individus de jilaine obsei’vés par Leidy. 

L'iAude {\ehi Pdonij/ra /vY/o.sy/t‘st des ]dus intén'ssantes. L’ani¬ 
mal est beaiK'oup plus actif et ])lus vif (pn^ la Pdo)}nfX(^ pahidriH, 
Lorsqu’il S(‘ trouvi» dans une eau libi’e, et n'i'st ])as recouvei’t d'un 
couvr(‘-objet. il cbang(‘ (‘ontinuelbmieut de forme, mais sans s’ajila- 
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tir ni s'allonger beaiuoiij). sauf lors(|iril semble fuir et se diriger 
rai)ideinent vers un point. Par contre, il est très délicat : un aplatis¬ 
sement modéré le déforme considéraldement, et quelquefois le dé¬ 
chire. Peifest du reste que grâce à un a])latissement artificiel (pie, 
sin* le vivant, on ])eut voir ses noyaux, (pii sont très clairs, cachés 
])ai*t()ut dans la masse des ]Kqit(^s vacuoles (pii bourrent le coriis. 
Ces noyaux sinit extrémeuKait nombreux, et dépassent en géné¬ 
ral le milliei*, ('ar j’en ai comité deux ccaits sur un fragment 
déchiré et (pii reiu'ésentait à peine la cimpiième iiartie de rani¬ 
mai. Sur le nombre, il y en a toujours une certaine quantité, jieut- 
étre un sur dix, (pii S(mt en cours (h^ division, et Ton peut (run 
noyau à Taiitre suivre toute la série des transitions entre Tétât 
liabitiiel et la scissiparité conqdiHe. liC noyau devient peu à peu 
ovoïde tout (Ui consei‘vant son diamètre éipiatorial primitif, la 
petite sphère ci-euse, jiointillée à la surface, ligiirée jiar les nu¬ 
cléoles rassemblés sous la membrane fine, se rompt en deux 
hémisphères ([iii restent attachés aux deux piMes de la vésicule et 
s'écartent toujours ])lus Tiin de Tautre. Arrivés à un certain 
écartmnent, ces hémis])hèresse transfijrnient (diacuii peu à peu en 
siihèrè comjilète iiar rapi)i‘ochement des nucléoles auparavant 
éipiatoriaiix. En meme temps, la, fine membrane nindéaire s'é¬ 
trangle et vient s'ap])li(iuer sur les siihères de nouvelle formation. 
Enfin, les deux noyaux tilles, aussi grands (pie le noyau primitif, 
se séparent complètement Tiin de Tautre. (PI. 1, tig. 10.) 

Ces phénomènes de bipartiti(m des noyaux sont d’autant plus 
intéressants qu'ils ne jiaraissent rappeler (pie d’une manière 
bicm éloignée la division karyokinétiipie. (’ette dernière à été 
observée sur quehpies Pibi/jqiodes: mais il est probable (puAa 
plu])art du teiiqis le jirocc'ssus se passe d'une manière moins com- 
plhpiée, et le cas de la Vchmijija àlhm semblei-ait bien le inmi- 
trer également. 

Un élément (Tune observation non moins intéressante dans 
notre Pelounfxa (\st la houppe caractéi*istique de la queue. Cette 
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lioii])i)e est i(*i très rèi^nilière et divisée en longues librilles ser¬ 
rées. Elle est toujours postéiieure, ou plutôt il faut dire (pdelle 
se fbi'ine toujoui's là où il s’opère uu retrait de circulation. La 
Pehmijfxd. par exemple, est très poiàée à renverser son mouve¬ 
ment: si elle se dirige au nord, tout dmii coup, un caprice la ra¬ 
mènera vers le sud. Mais alors elle ne prendra pas la peine de 
tourner sur elle-même ; on la verra rester immobile (|uelques se¬ 
condes, pendant que les courants internes, faciles à distinguer 
par les nombreuses granulations qu’ils emportent, changeront 
de direction. La houppe disparaîtra rapidement, de ]néme 
que le groupe de vésicules contractiles de la queue, en même 
tem])s qièil s’en formera tout aussi vite une autre à l’ex- 
trémité o])posée, et cette nouvelle liou])pe ac('ompagnera égale¬ 
ment un groupement de grandes vacuoles de nouvelle formation. 
La grandeur et la netteté des fibrilles est même en rapport di¬ 
rect avec le volume des vacuoles sur lesquelles la houppe se 
moule, pour ainsi dire, en leur faisant comme une auréole de 
longs filaments radiaires. 

Il ne m’a pas été possible de constate!-, dans cette espèce, des 
phénomènes de division de ranimai entier, mais un individu que 
j’ai observé attentivement, et (pii a été tout près de réaliser ce 
])hénomène, a donné lieu à quelques observations intéressantes. 
Cet individu, qui s’était d’ab(^rd mis en boule au passage d’un 
courant d’eau, reprit bient(!t un mouvement accéléré, en s’éta¬ 
lant à sa jiartie antérieure, laquelle peu à i)eu se creusa de manière 
h former deux bi’anches. Ce creusement devint bient(')t assez 
prononcé pour présenter l’appai‘ence de deux animaux sé])arés 
l)ar un simple pont ti’ès étroit. i\Iais alors, au moment où les deux 
branch(*s ainsi ])roduites étaient sur le point de se séparer tout à 
fait, ranimai sembla renoncer à ses intentions. Dans la branche 
secondaire, les (murants internes, tout en continuant encore à la 
])artie ant(h-ieure leur chemin d’arrière en avant, prirent à la 
])artie postérieur une direction rentrante en meme temps qu’il 
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se foniiait h cet endroit inie sorte de houi)i)e fibrillaire. Peu à 
peu tout le courant rentra dans la branche ])rincipale de l’animal, 
et la branche secondaire finit i)ai' n’ètre plus rei)résentée (pie ])ar 
un ])etit bourgeon tout entier recouvert d'un chevelu de tibrilles. 
Ce i)liénomène semble bien appuyer la théorie (pii veut (]ue la 
houppe caudale, si tVéquente ( liez les Amibes, (buveson existenc(‘ 
à la concentration locale du plasma moins acpieux. Là où l’eau 
ariive en abondance, il n’y a jamais de hou))])e, et il y en a tou¬ 
jours une. au moins jiendant la marche, aux endroits où cette 
eau vient à maiKpier. 

Dans cette espèce, j’ai assisté (\galement, parfois, à réva(*ua- 
tion de gros pa()uets de nourriture digérée. I.e pa(piet fait d’abord 
saillie en dehors, puis il est brus(iuement exiudsé, à la manièr(‘ 
d'un noyau de cerise (pii serait pressé entre les doigts. ^lais sou¬ 
vent il reste encore un instant adhérent à ranimai par un til jiro- 
toplasmi(pie. Ch^î^nt au ])lasma interne, il se précijiite dans le 
vide iiroduit, et fait un instant hernie à l’extérieur. 

(aHte espèce intéressante me paraît correspondis^ sutitisammeiit 
à la relowff.ra ri/losa. Ce))endant Leidy aurait peut-être dû la 
considéisu* comme une espèce du genre a ('anse de ses 

vésicules (suitractiles localisées pour la iiliijiart en arrière, et d(‘ 
sa houppe caudahx Par ses noyaux (extrêmement nomlireux et par 
les milliers de p(‘tites vacuoles qui revêtent sa surface, elle rentre 
])ar contre tout à fait dans le genre Pchmjf.ra. 


AmivJxf rillosif Wallich. 

I>1. 2. Fig. 1 à a. 

Corps très grand, clair, arrondi ou in(listinctem(‘nt pyriforme, 
recouv(ert tout enti(ei*, sauf une lîordure hyaliiue large et claire, 
de pt‘tit(‘s vacuoles cpii serrées les unes contre les autres donnent 
à la surface l’aiiparence d’une structure aréolaire. 
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Noyau très ^raiid (inilliin. O^OdO), subsplièriqiie, à iiieiii]>raîie 
fraiicliu, (léliuate ut faeiluineiit plissable; nucléoles sous foi'iue 
(le granulations extréinuinunt nombreuses, formant ])ar leur mi- 
s(‘inble une s])lièi‘e creuse, elle-même séparée de la membrane 
nucléaire juar une marge liijuide. 

Vésicule (oiitrautile très graiide (millim. 0,1()0), 

Longueur : millim. 0,(>0() en moyenne. 

Ohserratfon^. Je n*ai rencontré (jirun individu de C('tte esi)èce 
en com|)agnie de ])lusieurs représentants de la Pelanijixu rillom. 

Il lèest ])as tout à fait impossil)le (piJ1 lèy ait là (pi’une seule 
espèce pouvant revêtir deux formes difféiauites, mais ce gi*and 
noyau uni(pie et rimmense vésicule contractile unique également, 
seml)lent bien montrer quelque chose de s])écial. En tous cas la 
desciâption qu'a donnée AVallicii de son Amwha riUosa se ra])- 
porte bien à ranimai (|ue j‘ai examiné: ce dernier n'avait, il est 
vrai, pas de lumjipe, mais ce fait provient ])robablement (rune 
compression un ])eu forte à laquelle il était soumis lors(iue je l’ai 
examiné. 

Le plasma de cet individu était rempli de Diatomées digéi*ées, 
])uis d*un noud)re extraordinaire de petits disques hyalins, pleins 
de liquide, (pii ne sont également que des Diatomées, petites, 
rondes et i)arfaitement vidées. 

Les vacuoles qui garnissent en noml)re inhni la surface sont 
variables (h^ gramhmr, et logent souvent dans leur intéiueur un 
ti ès petit cristal l)icusi)ide. En outre, tout le ])lasma esti'emjdi de 
granulations luûllantes extrêmement petites. 


Corldiopod'uim (fr((}(((luf(tni Lenard ISbl. 

PI. 2 (Ig. \ et 5. 

Corps variable de forme, s])héi*i(pie ou ovoïde, allongé ou ])a- 
telliforme pendant la marche. Membrane souple, claire et tirant 
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sur le jauiK*. striée dans son é])aisseur, ^éiiéralenieiit recouverte 
(le granulations aniorjdies, et tinenient granulée elle-inéine. Ces 
gi aiiulations fines forment, par leui* réunion, des systèmes de li¬ 
gnes di'oit(‘s difficilement visi))les. 

Ifouclie ti‘ès varial)l(‘ de grandeur, ])ouvant à la volonté de 
ranimai se feiuiiei* (‘oni])lètem(Uit ou, au contraire, s'étaler très 
largenuuit. rseud()])odes ([uel(iuefdis droits et éti'oits^ mais le plus 
souvent i‘ameux et déchiquetés, ou l)ien se ramassant en uiu' 
masse (‘oulante. (Généralement plusieurs vésicules contractiles à 
la base (U‘s ])seudo])odes. Vacuoles non contractiles très nom¬ 
breuses. surtout ])iès d(* la boindie. on, seri’ées les unes contre 
les autres, (‘lies donnent lieu à une structure alvéolaire. Plasma 
interne grisàtri*. rein])li de ])roies et (1(‘ petits grains brillants. 
Ij 0 ngu(‘ur: niillim. O.OSO à 0.1 *20 en général. 

Ohscrrfftloifs, Kn ISPl je ifavais observé qu'un individu a])- 
))ai‘tenant à cett(‘ esi)èce. Cett(‘ année j'en ai ]}u étudier un ceilain 
nombi'e, bien (pi'ils se reiicontiauit rarmiuiit et très disséminés. 


(Genre I)iffh((ii((. 

Les DifHugies du Léman sont assez nombreuses, et très diiîi- 
(dles à étudier. A cha(iiie instant, en eftèt, Tobservateur se 
trouve en pi'éseiice d'une l)iffb((fi(( de type indécis, jdus ou 
moins globulaire, ou ]>yriforme, allongée ou aplatie, et de taille 
])lus ou moins forte, à bniuelle il est inqxjssible d'assigner à coup 
sûr un nom s]»écifi(pie. 

J'ai cru devoir laisser de côté toutes ces formes indécises, (pii 
exigerai(‘nt à elles seules une nionogi'apliie très compli(iué(‘. 
Mais il existe, heureusement, un certain nombi'e (bautres formes 
jilus facih‘S à reconnaiti'e, à (*aractères permanents et toujours 
les mêmes et m* passant jamais les uns dans l(*s autres. Elles 
ivprésentent ]xmr la jdujiart des esjièces nouv(‘lles ou des varié- 
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t(\s (le t\ ])e eiirieux et proluibleiiieiit paitii'uliei* aux gi-aiids hu s. 
Ce sont ces formes (pie j'ai le plus étu(li(3es, et(jui font rijlijet des 
descriptions ([iii vont suivre. 


l)iffh((fi(f pjfnforniifi Perty. 

\"ar. lacHsins Pmiard. 

PI. lio'. ij. 

La Difjhfifia jnjrifornits existe dans le lac de (jenève avec S('S 
ditt'érents ty])es; mais elle y est le i)lus souvent repi‘("sent(^‘e jiar 
une forme, à peine une vari('4(;‘ i)eut-etre, mais si Ton veut une 
race, (pii semble caractéristi(pi(‘ des i^randes (^tendues d'eau ])i‘o- 
foiide et (pi'à ce titre j'ai cru iiouvoir mentionner sous le nom de 
var. (’ette variété est de taille ])lut(‘>t petite et se dis¬ 

tingue de l'espèce type par une coipiille plus allongée, (piebiue- 
fois presipn' (Tlindriipie, peu élai’gie en arrière et ])arfois très 
l(\gèrement rétré('ie ou étranglée au col. Cette cO(pnlle est entiè- 
iHunent formée d(‘ pierres, parfois assez grandes et anguleuses, 
toujours plus i)(‘tites près de la bouche; très souvent on en trouve 
deux ou trois tr('‘S gi'osses en arrière du cou. Le noyau est 
rond, postérieur. Les pseudopodes sont normaux, (nuiéralement 
on n’en voit ([u’un seul, assez allongé, surtout quand l'animal 
marche vite; d'autres fois il y en a plusieurs, qui sont alors 
plus étroits mais jamais linéaires. 

Cette variété (‘st très abondante dans le Léman, et se trouve 
un })eu paitout. Comme longmnir, ell(‘ varie en gvméi'al enti*e 
millim. O. IbO et millim. 0,180. 
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Diffhifjia pifyiforniis Perty. 

Yav. cf((rifhr}}fis Pénard. 

PI. 2 li^'. 12 à 15. 

Poiluille très grande, snb])vriforiiie, non eomi)riinée, droite ou 
parfois un peu tordue et plus reeourl)èe sui* une de ses faces (pu* 
sur l’autre. L(‘ ])lus gi*and diamètre est au tiers postérieur, et de 
là les cotés s’atténuent peu à peu en une ligne droite ou un peu 
arquée jiiscprà la bouche arrondie et sans col. 

JiC fond de la co(|ue s(‘ termine en une ogive assez ])ointue, ou 
l)ien est arrondi et jiréseiite alors un large mamelon })ostérieur. 
Cette co(pie est entièrement formée de pierres, toujours très pla¬ 
tes, minces et d'une gramban* remaiaïuable. sauf à la bouche où 
elles sont jdus petites. Noyau globuleux, très grand (milliin. 0,050) 
à membrane fine et très franche (‘t à nucléoles très nombreux et 
arrondis logés sous la membrane. 

Longueui* millim. 0,400 à 0.450 en moyenne. 

()hsrrr(ffi()ifs. Si la ptfrifonnis var. hfrKsfrls est très 

fré(iuente, la variété rlarifoniHs est au contraire très rare dans 
notre lac: je ne l'ai rencontrée qu(‘dans une de mes jièclies, à 
20 mètres de t)rofondeur, mais en exem])laires nombreux. 

C'est la plus belle et la jilus grande des Difflugies ; on 
la voit facilement à r(eil nu. ilallieiireuseinent elle parait très 
timide, et jamais un animal n’a (*onsenti à entrer en activité 
sous mes yeux, bien (pie le ])lasina fût en ])arfaite conditon. Dans 
tous les individus dont, après dilacération, j'ai examiné l’intérieur, 
j’ai constaté un mampu' pres(pie absolu de nourriture figurée, en 
même tiaujis (lu'un nombre considérable de grains d’amidon, (’es 
grains, jilus jietits et ])lus clairs (pie ceux que l’on remar(iue en 
général chez les DitHugies, souvimt doubles et en forme d(‘ bis¬ 
cuit, fourmillaient dans le plasma. La présence de ces globules 
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(raiiiidoii eist intéressante en ce (jue, dans le cas actuel coinnie 
du l'este chez beancoui) de lîliizojxides de la jirofondeur nù ils sont 
alxuidants inali>ré labseiKa^ de symbiose, ils niontrei aient bien 
que ranimai (‘st le siail à les jirodiiire. et (lu’il ne faut pas ratta- 
(■lier leur jiréseiice à C(‘lle d’Al^iu^s commensales, comim' on la 
parfois avancé et comme j(‘ lavais cru inoi-méme dans le teiiqis. 

Il est probable que Leidy a entrevu cette variété: la tiii*. IG 
de la II X de son ouvrage montre une coquille trouvée dans le 
lac diina (riiita ]\Iountains) et (lui corres])ond bien, sauf une 
taille inférieure, à la nôtre. 


j)(jrifor)ius, var. ras Leidy. 

8 ous-var. iHifiljhosa Lenard. 

PL 2. lig. 10. 

La variété r(ts de Leidy. large et étranglée au col, se trouve 
jiarfois sous sa forme tyjiiipie dans notre lac; mais le tdus sou¬ 
vent 011 y rencontre une variété ])articuliére, qui ne ])résente 
jamais de transitions avec la précédente, vi qui sans doute est 
liarfaitement autonome. Fdle est très larg(‘. légèrement coiiqui- 
mée, (‘t d’une forme un jani étrange. Pour faire comprendre ci^tte 
forme on ])0urrait la comparer à une sjilière qilon aurait d'abord 
un ])(‘ii a])latie. ])uis creusée sur un de ses côtés d’une éclian- 
crur(‘ formant un arc iirofoiidéimmt rentrant, ce qui donnerait 
alors une tigiiri* réiiifornie ; imis on aurait adapté sur léclian- 
crurt' un col d’abord très large et ra])idement attimué jiour tiiiir 
(Ml une bouclu‘ ])lutôt ])etite. un ])eu comprimée, et en géiuTal 
très lég(‘rement déjetée sur le côté vmitral On jieiit encore, en 
effet, constater l’existence (lune fac(‘ qilon pourrait aiijieler 
dorsale, (bassinant une ligne convexe sur toute la longueur d(‘ la 
co(|uill(\ (‘t d’une face ventrale, hnpielle (‘st coinine creusée à la 
goug(‘ au niveau de lécliaiicnire du cou, de manière à présenter 
deux riMitlements sé])arés iiar un large sillon. 
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Souvent aussi, an niveau de l'étrangleuient, on voit deux ou 
])lusieurs j^rosses pierres (pie raninial y a collées. 

]je noyau est uniiiue. i;ros. rond; le plasma et les pseudopodes 
sont connue dans le i>‘(‘nre I)iffh(fjia en i^énéral. 

Cette variété est grande, mais assez variable, de millim. 0,200 
à mill. 0.200 en moyenne. 


Difflftffia Pénard. 

Var. teres var. nov. 
ni. 2, lig. 10 à 21). 

Coipie ovoïde, urcéolée, arrondie ou légèrement acuminée eu 
arrière, étranglée au col puis s^Hasant en une bouche large^ 
ari’ondie. laipielle ])orte presque toujours un bouquet d’écailles 
et de bàtonm^ts silicieux (pii s'étalent à Textérieur. Cette co(iue 
est entièrement foi’inée de jiieri’es, souvent giusseset anguleuses. 
Noyau simple. spliéri(pie. 

Pseudopodes éti oits, longs et nomlireux en général. 

Longueui’ moyimne millim. 0.1 ôO à 0,170. 

Obsf'rnffioHSi. La tig. 24. PI. XII, de Fouvrage de Leipy ainsi 
que ])lusieurs tigui'es de la PI. XIII. repi’ésente sous le nom de 
Diffhffjia aci(}}ÙHata un l!liizo])()de (pFen 181)0 j'avais apjielé 
l)iffU((jia defjaKs. Fm effet, api'ès l'avoii^ tiuuvé un jieu partout, 
toujoui-s semblable à lui-méme. remanpiable ])ar sa foi'ine 
urcéolée. sa ])ointe postéi’ieuri' et son bouquet d'écailles à la 
bouche, je n‘y |) 0 uvais voii‘ qiFiine espèce autonome. Depuis ce 
temps, je l'ai i-eti-ouvé bien souvent, et mes observations non- 
velles n'ont i)u (pie contiianer mes conclusions ])i*emièi'es. Dans 
notr(‘ lac la [)ifflu(/ia drfjfms sous sa tbi-me typiipie se renconti^e 
assez souvent, mais surtout sin* les i*ivages, où (railleui's elle 
])asse peu à peu à une forme plus ])etite et jiliis tra])ue, dont 
nous iiarlei'ons plus tard. Dans la profondeur elle devient très 


^28 


F.U(iÈNE PENARD 


rai’o, et fait place à la variété (pie j(‘ viens de dé(*rire sous le 
nom de trres. Cette variété revêt indubitablement les caractè¬ 
res <>énéraux de la Diffluffia mais (die en diffère liai* 

])lusi(Mirs traits curieux. 

Fdle est beaucoup plus .grande et plus larg(^ et, bien (pie la 
partie postérieure de sa co(iuille soit généralement anpiée en 
ogive, on lév voit jamais la corn(‘ caractéristiipie de la Dtfflufjia 
ele(f(i}fs. Mais cette corne est ici, la jilupart du temps, remjibu'ée 
pai‘ une ou jilusieurs grosses ])ien‘(‘S. ( )n dirait (pie 1 espèce, en 
évoluant vers une forme différente, et ne sacdiant jilus se cons¬ 
truire d(‘ ('orne jiostfudeure, y met au moins une jiiern' ])oiir la 
remplacer; ('e serait un véritable ])liénomène dditavisme. Du 
re>>te, j‘ai rencontré, une seule fois, un individu muni (riine 
corne (PL 2, tig. Ki); mais cVst un cas très exceptionnel, et cette 
corne même, au lieu d'être terminale, était déjetée de c(’)té. 
Quebpiefois, par contre, la co(piille est arrondie en arrière et 
inan(]U(‘ de ])ien*e t(uauinal(\ et la forme urcéolée disparait, de 
sorte (pie si Ton iLavait pas toutes les transitions voulues ou ne 
saurait trop où placer ces individus. 

Il m'i^st arrivé trois fois de trouver un individu eu voie de 
dédoublement, et (pii s'était formé une nouvelle co()ue encore 
att(Uiant(‘ à ram ienne. Dans ces trois cas, j’ai constaté, (diose 
curieuse, (pie la nouvelh* coijiie était arrondie en arrière, et 
mampiait des ])ierr(‘S teiuninales; il est iirobable (pie ces pierres 
y sont collées ajirès cou]). 

(pillant au boiupiet d'écailles (>i‘ales, il est pres(pie toujours 
présent sui* les individus bien portants, mais il peut mampier 
soiivmit. Vax effet ce boiupiet n(‘ fait pas jiartie constituante de 
Penvelopjie piiu’i’eiise, et il est jiossibb^ ipi’il soit destiné à la 
formation d'iiiK' nouvelle co(]ue comme le voudrait Philmulkr 
( pii donne même 1(‘ fait comme certain. Cependant il faut avouer 
(ju(‘ l(‘s éléments (pii comiiosent ce boiupiet ne n^sseniblent 
guère, pour la plupart, à ceux ipii constituent la cocpiille: (*e 
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sont ])lutôt (les laines alloii^ves, on bien des écailles larges, en 
spatule, (jui semblent être d’origine endogène. 

La variété teres, coniine la Diffliifjla elerjans typique, a tou¬ 
jours les pseudopodes longs, étroits et nombreux, ce qui la dis¬ 
tingue également de la Diffhifjia anininiata. 

Il faut observer encore que cette variété, malgré ses cai*actères 
généraux, est pluti'it polymorphe et semble en voie d’évolution, 
soit progressive, soit régressive. 

T)ifflu(]ia acnmniafa b^hrenberg. 

Var. Utflafa vai\ nov. 

PI. a. fig. i. 

Coquille grande, allongée, à courbe latéi*ale renflée, acuminée 
en une sinijile pointe ou plus souvent en une corne terminale. La 
jilus grande largeur de cette coque est au tiers postérieur, et delà 
les côtés s'atténuent vers la boiu lie par une ligne courbe régulière. 

Pseudopodes généralement peu nonjbreux, larges et coulants. 
Noyau grand, sphérique, à nucléoles ari'ondis nageant dans le 
l)lasma. 

Longueur millim. 0.280 h 0,250 en moyenne. 

Observations. La Diffliigia acumi)uita typique se trouve ])ar ci 
par là dans la profondeur, mais elle y est rare, et on y voit l)eau- 
coup plus souvent la forme ci-dessus, (|ui sans doute en est dérivée, 
mais s’en distingue par une ])lus gi^ande largeur relative par une 
forme renflée et non cylindrifiue, et par une taille plus forte. C’est 
une belle vai*iété. du reste ass(‘z variable, car la corne ])ostérieure 
])eut être remplacée par une simple ])oiiite, et la coquille elle- 
même peut être parfois assez renflée pour i)rendre un(‘ forme 
ovoïde allongée. J’en ai trouvé un individu muni de deux cornes. 
Va\ somme, nous avons encore là une espèce qui n’est pas fixée, 
mais qui semble près de Lêti'e, et qui ])ai* là même est intéressante 
à étudier. 
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Difflnjfia Iches sp. iiov. 

DiffUiifid drceoldfd vai*. lehes Pénard 180o. 

PI. 3, lig*. 7, 8, 10, 11, 12. 

('(xpie ti*ès grande, s])liéri(pR% très légèrement iircéolée à la 
bouche où il jieiit se former une collerette, ou bien sans collerette 
mais avec un léger rebord mince et délicat. Cette co<iue est très 
fragile, composée de grandes écailles plates cimentées entre elles 
liai* une matièi'e cliitineiise et recouvertes souvent, par-ci i)ai*-là, 
de pierres anguleuses. 

Noyaux très nombreux, si)liéri(pies, renfermant généralement 
clnu'un un certain nombre de nucléoles globuleux (jui eux-mêmes 
l)résentent ra])])arence dhin noyau comi)let avec membrane, suc 
nindéaire et nucléole central. Plasma gris, où Ton trouve presque 
toujours des globules brillants et ])lusieurs vésicules contractiles. 
Pseudoiiodes souvent renqdacés i)ar un l'evéteinent hyalin faisant 
h‘ tour de la coipiille. 

Longueur millim. 0,300 à 0,400et i)lus; largeur presque égale 
à la longueur. 

OhscrrdfiodS. Cidte espèce est probablement connue dejuiis 
longtemjjs et rejiréseiite sans doute, mais - in i)arte », la Diffldfj'nt 
di'ceoJdtd de Caiîtkr; mais elle n’a pas été examinée dans ses dé¬ 
tails. Corel et r>LAXL l’ont souvent trouvée dans le Léman et 
(tRLBER (Cribourg i/l>.) d’après des échantillons qui lui avaient 
été envoyés par CoREi., a pensé (pPil y avait là une espèce nou¬ 
velle. iMoi-méme, en 1803. je l'avais récoltée dans les marais de 
Pouelbeau près ( lenève, et décrite comme Diffldffid arwoldta var. 
Ivhes. 13ntin cette année je l'ai retrouvée un peu partout dans 
notre lac, où elle est très ahoiidanti' à différentes profond(airs. 
]\Iais j'ai pu faire à ce sujet la mémo constatation que Corel, (‘’est 
({ue presque toutes les co(pies sont vides, et (pie celles (jui ren¬ 
ferment un plasma vivant restent a]>athi(|ues et ne montrent pas 
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leurs ))seu(lo]) 0 (les. J’ai essayé de tous les uioyeiis ])our donner 
liberté entière à leurs inouveinents, mais sans y réussir. Par con¬ 
tre, j'ai été plus heureux avec des individus provenant de lîouel- 
beau. Disons d'abord ([ue dans cette dei niére localité resjièce est 
sans aucun doute identi(]ue à la Dljfhffila leJx^s du lac; la seule 
difféi’ence (péon y ])uisse trouver (‘'est (pie dans les inarécaiL»‘es la 
coipiille est souvent en ))artie, ])arfois inénie jirestjue en totalité, 
coin])osée de Diatomées, et (jue cette coiiuille y est j)lus ressen*ée 
et plus franchement urc'éolée à la boindie, bien (pie parfois ce 
caractère mampie aussi. Or, à lîouelbean coniine ailleurs, l’espèce 
est extrêmement timide. Cependant, cette année meme, au com- 
meiK'ement de mars, j'ai trouvé parmi beaucouj) de ( ixjues vides 
(piehiues individus vivants (pie j’ai pu siiivn^ (diacun attentivmnent 
dans leur marche, et j'y ai reconnu certaines habitudes toutes ])ar- 
timdières (pii méritent (pie nous nous y arrêtions un instant. L'ani¬ 
mal marche en général comme toutes les DitHui>ies au moyen de ses 
pseudo])odes, généralement au noinhre d(‘ deux ou trois, (piel- 
quefois d'un seul (iiii peut alors devenir très long (jusipi’à niillim. 
(J,bO() et ])lus), et (‘es pseiidoimdes. larges (g coulants, sont pareils 
à ceux des autres DitHugies. Il jieiit aussi ramper sur une sorte 
de disque protoplasmiijiie, qui conqirend toute l'ouverture de la 
bouche, et cela sans l'aide (raucun ])seudoi)ode. ^lais parfois 
aussi, avec ou sans la présence de pseudopodes, le plasma clair 
sort jiar la bouche, se recourbe inimédiatement en arrière du col 
comme un manchon hyalin, et finit jiar recouvrir tout un héniis- 
pln'a’e de la (‘(xpiille d’une envelojijie trans])arente. II n’est du 
reste jias nécessaire (pie la région recouverte coiu'eriie (‘e (]u’on 
Iiourrait apiieler l'hémisjihère oral, au contraire, plus souvent 
eiK'ore le manteau hyalin couvre un Inhnisphère latéral, allant 
d'un p(Me à l'autre. Dans ce (‘as alors ranimai rampe sur le (‘(‘)té \ 

^ Il ost poiit-étro utile dt' remarquer que «-ey aninmux ont été observés dans une 
eau libre, non recouverte d’uu couvre-objiu, et assez abondante pour qu'ils y eussent 
une liberté complète de mouvements. 
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l<i bouche se trouvant indifféiTiiiuieiit en avant ou en arrièi*e. Par¬ 
fois la reptation se fait avecaecoini)agnenient de petites secousses 
([ui semblent provenir de la tixation et du décollement du plasma^ 
(‘t (le cette manièi’e la progression peut facilement éti’e (Vun milli- 
unMre en moins de deux minutes, meme sans jiaiticipation de 
])seudo))odes. 11 existe du reste souvent en meme temps un ou 
plusieurs pseudo])odes, mais ces derniers ne partent pas néces¬ 
sairement d(‘ la bouche. Ils peuvtait prendi'e naissance sur un 
l)oint (pielcompie du revêtement hyalin, même tout à fait en 
aiu’ière de la cocpiille, et s'en (hHac'hent franchement sous la forme 
liabituelle des ])seudopodes des Dittlugies. Nous avons donc là 
une habitude (pii semlile ])articuliére à cette espèce, et (jue Ton 
p(mrrait résumcT en disant (ju'ici ranimai se plaît à recouvrir sa 
(‘ 0 ([uill(‘ (Vun véritable ])lasma iiseudopodicpie, capable sui* toute 
sa surfa(‘e de pousser des prolongements lorscpie le besoin s'en 
fait sentir \ 

Quant au idasma somatirjue, renfermé dans rintérieur d(‘ la 
cotpiille. j’ai pu l’étudiei’ sur un certain nombre' d’individus, pro¬ 
venant aussi bien de Teau jirofonde du lac (pie des marécages. 

Ce plasma est grisâtre, généraleimmt jilein de grosses Diato¬ 
mées. C’ette es])èce est en effet la seule cpii puisse avaler les Dia¬ 
tomées géant(‘s (le la in'ohmdeiir, et iieut-étre même faudrait-il 
voir là r('X])lication du fait (pie dans la foinie du Léman la 
bouche est ])lus droite et un ))eu plus grande (pie dans la forme 
(l('s marais. Leiilasma contient aussi les graiiulatioiis habitiu'lles, 
des (‘orps brillants, et jiar (d par là (juehpies vésiiailes contractiles. 

Mais (‘e (pi(‘ le jilasma montre de ]dus intéressant, ce sont 
l('s noyaux. Kn octobre et eu décembri' ISIIS j(' h's ai examinés 
sur trois individus jirovenant de la jirofondeur. et ](' les ai 
trouvés ])artout idimtiipies. Ils étaient s)diéri((ues. au nom- 

’ LVtudp des inoiivpiiients nntonomos des ])seudo])odes. sur des fntgmeiits dé- 
taeliés de ranimai, lira fourni dans cette esjièce des résultats intéressants. Voir 
Archivi's d<‘s Sciences })liysiqin‘s (U natur(‘ll(*s, t. VIl, 1891). 
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bredinie centaine en na^yeniK», tous de iiiêiiK* vohnne(12 inicLons 
environ) et ])résentaient la structure suivante : on y voyait 
d’aliord une nieinbrane franclie, mince, à double contour, ])uis 
un es])ace annulaire liquide plus ou moins étroit, entourant une 
masse semi-aqueuse, grisâtre, i^leine de granulations excessive¬ 
ment petites. Cette masse ou sphère centrale renfermait en outre 
des grains moins nombreux et plus gros ressem])lant à de petits 
nucléoles, ])uis enfin on y rencontrait des nucléoles véritables, en 
nombre peu considérable et de grandeur variable. Chacun de ces 
nucléoles, alors, revêtait à son tour Tappareiice d'un noyau com¬ 
plet, car on y voyait également une membrane à double contour, 
une zone annulaire liijuide et un nucléole central. Tous ces noyaux 
et nucléoles se coloraient lacilement ])ar le carmin, mais a])rès 
coloration il était inqiossible d'y reconnaitre de structure détail¬ 
lée. et c'est ])robablen]ent pour cela quellLAXC' (pii a décrit cette 
espè('e sou> le nom de Difflafjla nrceolafa, iCen a pas parlé d'une 
manière spéciale. 

Dans la DfjfJnfjia Uhes de lîouelbeaii, j'ai tiuuvé en mars 
189h les noyaux conformes, également, h la description pi*écé- 
dente. mais les nucléoles étaient rei)rés(‘ntés par de petites sphé- 
rules sans membrane visibl(\ et creusées d'une lumièi’e à l'inté¬ 
rieur. 

Il est à remar(pi(*r (pie ces nucléoles, tels (pie je viens de 1(‘S 
décrire, ressemblent éti’angement à des noyaux comjilets, et ceux 
de Iîou(‘lbeau ne sont jias pour diminuer c(‘tte ress(‘mb]anc(‘. Kn 
effet, il est hors de doiitt' que dans une même esiièce h\s noyaux, 
suivant l'époque ou l'âge, jieuvent être différents, et on peut me¬ 
me prétendre (pie. dans beaucoup de lUiizotiodes, il y a certaines 
jihases pai* h^sijuelles jiasse cluupie noyau. C'est d’abord une jihasc* 
à mu'léole simple et (‘entrai, i)uis une auti*e â nucléoh* creusé d'une 
lumière. c'(‘si à dire creux et cominempiiit â s(' diviseï’ en la.ni- 
beaux, enfin une jihase dei'iiière où ces lambeaux sont comj)lète- 
ment sé])arés. (d se sont i*edivisés en petits globules ([iii gagnent 
Uevce SuisiÿE DE ZooL., T. 7. 1899. 8 
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niie position superficielle. Ajoutons que certaines espèces sem¬ 
blent en rester plus longtemps «pie «i'autres à telle ou telle phase, 
ou ])eut-ètre ne pas les parcourir’ toutes, mais c’est là un sujet 
encoi'e peu connu, et sur- lequel on ne peut guèi’e parler’ que sous 
t'or riie (rir}’]iotlrèses. Quoi «pr’il en soit, les rmcb'nrles fie la Difflu- 
(jia lebeti l essemblerrt cer’tainernerrt à «le petits rr«)yaux conrplets, 
et irivoburtair’errrerrt orr rre peut s’errrpé«’lier’ «le se «lernamler’ s’ils 
rre sorrt pas destinés, a]ir’ès r’uptur’e de la membrane rrucléaire 
(’ommune, à se réparrdr’e darrs le plasma et à devenir’ «les n«)yaux 
or’dirrair’es. orr bierr au corrti’aire à êtr’e expulsés au dehors entou¬ 
rés «l’urre cer’taine «iirarrtité «le plasma, porrr y repr’o«lrrir’e l’es¬ 
pèce? 

Pour’ ter’uriner’ ce qui corrcerire la Diffluf/ia lehcs, j’ajouterai 
qrre la co«piille elle-même, malgré sa taille «pii en fait le jrlris volu¬ 
mineux de tous les Khizopodes testacés d’eau douce (sauf la 
Gromia. qui est un Foi’arninifèi’e), est extrêmement délicate et 
mince, souvent rugueuse à rextéi’ieur, mais toiijoiu’s lisse à l’iiité- 
r’ieui’, et comme r evêtue «l’un vernis cbitirieux irrterne. A la Irou- 
clre, il ne r’este pr’esipie plus «pie «-ette chitine, darrs laquelle 
sorrt iroyées «le petites écailles plates et «les granulatioirs extr’ê- 
rnernent fines. 


iJifflHf/iu lebes var. clon/jata. 
l’I. à, fl". 9. 

(’ette for’irie rre pr’ésente avec l’espèce type aucrrne diftér’errce 
de striictur’e, mais elle est alhrngée et rrorr globirlair’e, et corrsti- 
tire cer’tainement une var iété «pri mér’ite d’êtr e sigrralée. L«:‘sdeux 
types, eir effet, rr’otfr’errt jras ou iir esque pas de tr’ansitions, et si 
gérrér’alernerrt ils vivent de compagnie, il est «les localités, ori Furi 
est b«‘airc«nip moins alioirdant que rarrtr’eou biim même «]i.spar’art 
«•«nnplèternerrt. Pa var’iété ail«)rrgé«“ est en somme la moins tré- 
«pierit«‘ et sorivcrrt «>ri la «-her’clre «nr vain ; il «'st irrt«'r’essarrt «le 
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reiiiîu’iiucr ([u’cll(‘ est absente cle.s marais de Houelheau, où je n’ai 
jamais observé que la forme sphéimiue. 

Dans une ])éebe faite à 20 mètn's de profondeui', où la Diffh^- 
(jia lehes vai\ (d<>}Hi(tfü se trouvait en i»raiide abondance, beau- 
cou]) (les individus étaient (‘iikvstés: le kyste était sphérique, à 
niembi*ane jaunâtre, cliitinoïde. et s(‘ trouvait toujours pi'otéi>’é 
l)ar un fort bouchon de matières brunâtres accumulées dans 
toute la partie aiitérieui’e de la coque. 

Quant aux noyaux, je les ai trouvés semblables à ceux de 
]\\s])èce tyi)e. au moins dans ruin(jue écbantillon où j’ai examiné 
leur structure intime; mais les nucléoles ne possédaient pas de 
membi’ane spéciale. 


Difflujlkt fallitj Pénard PS90. 

PL 2, n-. () à 8. 

En 1890 j’avais décrit sous ce nom une très ])etite espèce de 
DiffUiffia, hyaline ou faiblement jaunâtre, et caractérisée sur¬ 
tout par Texistence d’une niembi*ane propre ebitineuse, sur la¬ 
quelle étaient ('ollées des écailles plates, amorphes, simulant 
des i)i(U‘res mais représentant plut(>t des produits de ranimai 
lui-méme. ou bien des partic'ules très minces de limon, telles 
qu’on en ti’ouve partout au fond des eaux. En meme temps, j’en 
avais séparé, sous le nom de Difflujfia bic'nhi. une forme analoi>’ue 
mais très aplatie, et dont la co([ue présentait la même structure. 
Or ('es deux formes se trouvmit par ci par là dans le Léman, 
mais très variables d'asiiect et de lirandeui', laquelle du reste ne 
dépasse jamais bO microns et lui est le plus généralement bien 
inférieur(\ (juebpiefois lacoipnlle, vue en coiqu^ transversale, (^st 
un ])eu comprimée, d'autres fois arrondie: elle peut être lancéo¬ 
lée, ou ])lus ou moins ovoïdex revêtue d’écailles |)etites ou au 
contraire ti'ès gramb^s, mais en tous cas toujours plates et collées 


EroÈNp: pp:nari) 


HG 

sur WW eiivelo])])e ('liitiiieuse bien visil^le. Pai* ex('(‘j)ti()n oir 
peut voii* ((uel(|ues ])iei’i'(\s véritnl)l(es attaeliées à la euque. 

El] suiiiiiie, il est i)]*obal)le (|U(‘ la J)iffh(ffia {allas ]‘e])]'ésente 
p]usi(nirs ty])es, mais il iiVst ])as ])ossible pour le mouieiit de les 
sépai’ei’ les uns des autres, et j'ai ( ru devoii’ nie contenter (ben- 
^'lober dans une inènie appellation spéeitiipie tous les individus 
(pii, pai* leurs caractères, l'entrent dans la description (jue j(^ 
viens de doniun'. 


iJiffltiijia rarricaalis sj). nov. 

PI. 3, i\<^. ^2 h (3. 

C'ocpie alloni»‘èe. grande, tubuleuse, très transparente, ronde 
sur un(‘ cou])e transvei'sale: tonnée (b^ lai'gixs écaill(‘s ou pieires 
minces et jilates, plus jietites à la bouclue (pii est terminale 
et comprimd tout le diamètre d(‘ la co(pie. La jiai'tie ])Ostéi‘ieiire 
est terminée par une ('onie formée de p(dites écailles, et qui fait 
toujours un angle ave(' Taxe longitudinal de la co(piille. 

N(\yau simple, rond, ])ostéi*ieur. Plasma noi'mal, avec épipo- 
des bien mar(tués. et ps(mdopo(les toujours nombreux, cylindi'i- 
(jiu^s (‘t courts. 

Longueur milliin. 0,17(1 à 0,200, non compris la corne. 

Obscrratiaas. Lette belle espèc(‘ est ]dutôt rai'e. et spora¬ 
dique: (‘11(‘ s(‘ distingue au iirmiiiia' coup dbeil de la IJifflaffla 
aciDulaata |)ar une très grande trans|)a]'enc(' due à ses j)la(]ues 
minces et hyalines, et ])ar sa coi'ne jiostérieure jamais ])ai'fait(‘- 
iiKUit terminale. La ])osition iiai'aibexab' de c(‘tte coi'ue jiroviiuit 
de ('P que sui' l'uirde ses côtc'ss elle continue la courbure géiuu'ab^ 
du fond (1(‘ la coque, tandis (pu‘ sui' l'autia^ elle forme avec raüa 
(aapie un angb* renti'ant (pii jHait étr(‘ ti'ès jii'ononcé. 11 y a là un 
caract(‘re ])artaitement constant, et (pie j’ai reconnu sur tous les 
individus obs(‘rvés : mais il faut r(miar(pi(‘r ([ue, vue ])ai'devant 
ou par d(‘i'ri('‘r(‘. c(‘tte corne se jii'ésente (*omme terminale, aussi 
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faut-il rexaiiiiiier de côté ])(>ui* l)ieii se rendre (‘oiiipte de sa po¬ 
sition. 

Cette corne est généralement ciuirteet tubulaire, mais souvent 
déformée de différentes manières par la position qu’ont prise les 
petites écailles (pii la constituent (tig. o, 4, 5, 6). 

11 est rare que sur la coipiille il se trouve des pi(U'res angu¬ 
leuses, mais ])arfois on en voit (piebpies-unes; en général tout est 
formé de gi*andes plaques minces et très transparentes, (pii per¬ 
mettent d’examinei* avec facilité le plasma interne. 

Dans tous les individus (pi(\j'ai vus en marche, les pseudopodes 
étaient ('ourts, éti'oits et très nombreux, sortant de la bouche 
comme un bouquet. C'est eiu'ore un cai-actèi’e (pii distingue ('ette 
es])èce de la DiffJiKjia acu})ihi(if<i, d'ailleurs bien differente et 
toujoui’s constituée jiai* des pierres anguleuses. 

Difflugia Pénard ISPo. 

PI. 3, tlg. 13 Pt IC 

(4)que ovoïde-allongée, reiiHée, iiyriforme, assez inégale mais 
toujours un peu étranglée en arrière pour se terminer en un ma¬ 
melon arrondi. La couiie ti’ansversale donne um* figure pres(iu(‘ 
ronde, mais irrégulière. Les contours longitudinaux sont aniués 
et se terminent en une bouche arrondie, grossièrement dentelée 
pai’ le fait de la saillie des écailles de revêtement. Cette (‘oque est 
incoloi'e, foianée (Pune matièi’e hyaline em])âtant des écailles 
amorphes, minces, irrégulières, petites mais de grandeur variable 
suivant les individus, et qui sont un produit d(‘ ranimai lui-mènu‘. 

Plasma et pseudojiodes (‘omme dans le genre Diffhujla en gé¬ 
néral. 

laingueur milliin. 0,110 à loO en moyenne. 

Observations, En 1808 j'avais donné de (‘ette es])èce une 
description exacte, mais qu'il est nécessaire auj(mr(rhui de 
modifier sui* un point. J'indiquais en effet un(‘ taille très va- 
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rial)le, de iiiilliiii. ()J)9() à (),:)()(), tandis (juVii réalité il est rare 
de rencontrer lin individu de l(m,i;‘ueiii-inférieure à 0,110 et su- 
périeure à 0.130, au moins dans la foiaiie ty])e telle que je l'ai 
re])résentée dans la 13 de la pl. 3. Mais il faut observer (jue 
cette espèce dévie assez souvent du ty])e, jxiur se ])i*ésenter sous 
la forme d'individus ))lus étroits, ])lus iia é^uliers et plus allon^'és. 
<pii jieuvent atteindre millim. 0.1 50: beaucou]) ])lus rarement on 
renconti’e de ))etits individus (pii jieuvent être ('onsidérés comme 
anormaux et qui sont aloi*s ovoïdes et ti’ajms. (^)uant à ce maxi¬ 
mum de millim. 0.300 (pie je citais eu 1S1)3. il concernait une 
es])èce différente, la Difflaff'nt (pie je n'avais aloi's fait 

(prentrevoii‘ et (pii m'avait iiaru se i a]q)orter à la l)iffh((/i(( mam- 
mUlaris. Cette année, j'ai revu d(^ nombreux exemjdaires de ces 
deux Difflugies qui rejirésentent à n'en ))as douter deux esjièces 
absolument autonomes. 

I)iffltf(j}(( si alprllnm s)). nov. 

Pl. 3, (ii4‘. 13 et 16. 

Coipie très allongée, tubuleuse, à courbes latérales un peu iné¬ 
gales et pai'fois sinueuses: elle est terminée pai' une pointe acé¬ 
rée, dont riin des côtés ne fait (pie suivi’e la courbe générale de 
la coquille tandis (pu* l'autre montre le ])lus souvent iim^ courbe 
(piel([ue peu renti’ante (pii fait ressemblei* le tout à certaines lames 
(le couteau. 

La bouche est grande, ronde, et termine la co(iue à angle droit: 
généi alement elle est un jieu resseri*ée, ou jiarfois au contraire 
très légèrement évasée avec une très faillie constriction au col. 

Cette coquille est très trans])arent(‘. et formée d'une mati(U*e 
hyaline laa'oiiverte d'écailles minces, grandes (‘t très in('‘gales. 

Longiieui’ millim. 0.‘J()0 à 0.300 en moyenne. 

()hsrrrafi(}i/s. Cette esjièce. assez rare, n'a riiui de ('ommun ni 
avec la jirécédente, ni ave(' la Difflujfia currininli><. Llle se dis- 
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tiiigiie (le cette deniieiv ])ar une taille toujours beaucoup plus 
forte, par rabseiice constante de coi’iie, laquelle est i-eiuplacée 
par une ])ointe acérée, (jui ne fait ((ue continuel’ les contoui’s de 
la coque, mais en se recourbant k\ii‘èrement comme un aiguillon, 
])ar des contours sinueux, et jiai’ ses écaiilles différentes de gran¬ 
deur et d'aiiparence. Ces dernières en effet, qui sui’ un simple 
dessin ne semlilent ])as se distinguer de celles de Và Difflnfiiacnr- 
rlcanlis^ sont ])lus transparentes, et font avec beau un angle de 
î’éfraction différent qui montre que dans les deux cas la nature 
n’en est pas la meme. 

Je serais porté à croire (jue dans la Difflnjpa (vz/v'/am/Zs les 
écailles représentent des })articu!es de boue, tandis ([iie celles de 
la Diffliffjia sralpellntn sei’aient des éléments pi’oduits pai’ l'ani¬ 
mal lui-ménie; mais (*'est là une question difficile à élucidei’. 

La Diffhufid xcahwVaid est ti*ès belle et très gi’ande: malheu¬ 
reusement je ne bai trouvée qibencozpiilles vides. Presque toujours 
ces coquilles avaient une longueur légèi’ement inféi’ieui’e à millim. 
(),o()0, mais dans une de mes pèches les individus bien <pie ty])i- 
ques étaient i)his ])etits, de millim. ().‘2‘2() à().2:>0 en moyenne: il 
y avait sans doute là une iiioditication due à la localité. On sait 
que les lîhizopodes sont ti’ès sujets, dhine station à une autre, à 
des modifications d(‘ taille: mais dans une seule et même étendm* 
(beau le fait doit se ])r()duii’e bien ])his l’arement, et ibest pas 
sans pi’ésentei’ ici quelque intérêt. 


Diffhijfia Lemani Blam*. 

PI. a. fig. 17 et 18. 

En 1892, 1)LAN( a décrit sous ce nom une DifJliKjid allongée, 
ressemblant à un doigt ou à un gant, à contours souvent bosselés, 
et dont les dinumsions vai’ient de millim. 0,180 à millim. 0,ol(). 
La cocpte est f(U‘mée de ])articules de sable UKdangéesàdu limon, 
souvent très abondant, et à 1 intérieur de cette enveloppe se 
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trouve inî(‘ ineiii])raiie très fine liiüitaiit la eoïK'lie exterm‘ du 
cootemi protoplasnii(]ue. Cette espèce S(‘ ti’ouvait toujours entre 
(10 et SO luèti'es, où elle était ))eu ahoudaiite. 

.Fai rencontré. inaisti*ès rai*einent, une Diffhujia i\\\\ me semble 
assez bien concoialer avec l’espèce dé(*rite pai‘ IjLAXr et (pii se 
présentait sous deux formes: la jmeiuière (tii>\ 17) de grandeur 
très vai'ialile (de 100 à 200 microns) possédait une enveloppe 
giisàtre ou jaunâtre, constituée par un véritable feutrage de 
p(dites écailles, d(' grains et de particules de limon, le tout rejx)- 
sant sur une ])ellicule cliitinoïde. Sous Faction de Facide sulfu- 
ri(}ue (X)ncentré et bouillant, cette pellii'ule disparaissait, et les 
éi'ailles. di'venues ])ai*faitement hyalines, se désagrégeai(mt au 
moindre (*onta(‘t et se répandaient en iioussière de tous les C(‘)t("s. 
lia se(M)nde variété (fig. is), plus petite (millim. 0,90 à 0,130), 
jaunâtre. feutré(‘, plus droite, un peu élargie mi arrière, poi'tait 
(sur les (piebpies individus pue j’ai trouvés) toujours (*ollées sur le 
fond de leur coipie, une ou ])lusieurs pim‘res de dimensions rela¬ 
tivement cidossales. Les jiseudoiiodes étaient ])eu nombreux, longs 
et très étroits. Peut-être y a-t-il là quebpie variété, ou même un 
type bien difféi*ent du premier, mais dont la structure serait 
encore la meme. 


(j^ntropij.iîs ac^leata Stein. 
ei. 4. tg*. I à 4. 

( Vtte (‘S])èce est abondante dans le Léman, et s’y trouve sous 
toutes les formes pc^ssibles. Il n’existe, en effet, peut-être pas de 
Ithizopode (pii soit ])lus sujet au iiolymorpbisme (pie la (Umtro- 
Pfi.ris. et Fétude en est si comiiliipiée (ju’elle exigerait à elle seule 
une monogra])lii(‘ de longiu^ haleine. Vu travail de cette nature 
serait d’ailhuirs très intéressant sous le l'apport philosopliiiiue, 
en même tenijis (pi’il montrerait la néi'essité (Fun remaniement 
complet de Fespèciu 
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On trouve en effet dans la Ceiitropffjis (run côté des formes 
extrêmement varial)les, de l’autre (luehiues types (jui sont proba¬ 
blement ffxês et ne se mêlent jilus ave(‘ les autres. Mais dans 
fêtât actuel de nos connaissnnces il est impossible de donner 
auti’e chose qif une idée générale de l’espèce. Tout est vai*iable 
dans ce l\hizo]>ode: dimensions, ai)latiss(‘ni(‘nt, position de fou- 
vertur(‘ buc cale, présence ou absence de coi'iies, etc., et on ])eut 
en dire autant de la I)iffh(ffi(t cnnxfnrta dont la i)lupai*t des i*epi*é- 
sentants ont toutes les a])i)arences de la Ceufyopjf.ns, 

Comme cai’actèi’es certains du i^enre, je n'en vois <jif un dont 
fimpoidance soit (‘onsidêrable. et encore n'est-il cpie rarement 
mis en évidence, (’e caractèi e conceime la structure intime de la 
coquille. Dans les Diffhufia tout est pierres ou écailles, à i)art un 
vernis toujours délicat de chitine amoiq)lie: dans la Ceutropuxis 
fenvelop])e est en principe constituée par une membrane chiti- 
neuse d'une c'eilaine épaisseui’, inaiapiée sur toute sa surface de 
])etits points rapprochés les uns des autres, foimiant ])ai-fois des 
séries comme dans le ^eiire Avcella. mais beaucoui) moins régu¬ 
lières. A ])art cette i)onctuation, cpron ne peut guère distinguer 
que sur les coquilles jeunes et transparentes, il existe un revête¬ 
ment externe de placpies amorphes, nnnces. très variables de 
graiidein*. et qui sont mêlées parfois de ])ieiTes. Dans les maré¬ 
cages, ces piei'res sont la i)lui)art du temps remplacées par des 
Diatomées, mais on n'en V(nt guèi’e dans les Ceiifro))t/xis d’eau 
l)i-ofonde. 11 tant ajouter (pie la membi-ane chitineuse brunit très 
vite en se couvrant d’un déi)('>t à base de fer (pii cache les pon(‘- 
tuations; mais, dans le Léman, ce déiiijt est beaucoup moins fort 
(pie dans la iffaine. 

Quant aux pseiuloi>odes, on les trouve paidbis en tous jxdnts 
semblables à ceux des iJifJhiffia, et cela surtout (diez les petits 
individus (pi’oii pourrait aussi bien faire renti*er dans la Diffhi- 
(ji(( amMrivta. Mais les gi*os exemplaii’es discoïdes. aplatis,\qui 
présentent les cai'actères certains de la ont presque 
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toTijoiirs (les ])seii(lopo(les (HaK^s, lîu*i»'es et plats, faisant ])atte 
(l’oie jHnulant la inarche. 

Paî'ini les formes nombreuses (pii vivent au fond du Léman, 
on ))oin‘rait ( iter comme la ])lus belle celle ipie j’avais api)elée 
en 1S!)() var. discoHles, Elle est ti*ès ^i-ande (millim. 0.200 en 
moymine), ti'ès a])latie. l'onde, avec bouclie centrale invai>iiiée 
comme dans Wi replia, et se fait remai*(pier pai* une liante de 
grosses pierres tixées sur le imurtoui* de son disiiue (tig. o et 4, 
pl. 4). Il me smuble (pPil y a bien là une vai'iété spéciale. D'autres 
fois la co(|uiile est à peu ])i‘ès semblable, mais ])lus renflée en 
arrière et écrasée en avant au-dessus (rune bouche excentricpie, 
antérieure: lorsijue, avec cette dernière forme, il y a accompa¬ 
gnement de coi’iies. c'est la Ceidropjjxtr aeideafa typi(],iie, et s’il 
n en existe pas, c'est la var. eeonûs de Leidy. ]\Iais la pi’ésence 
ou l’absiuice de (Mu-iies, (]ui dans la plupart des Hliizopodes four¬ 
nissent un cai’actère de grande valeur, est sans importance dans 
la ('patrojHjj is. Paifois (ui n'en ti'ouve aucune, ou bien une seule 
(jui sera aussi bi(‘n latérale (pie postérieui e, ou bien deux, trois, 
(piatre ou plus. Les appendi('es, dans leur groupement d'ensemble, 
sont en tous cas toujoui*s i)OStéi*ieurs. Il n'y en a Jamais ])rès de 
la bouche, sauf exceptions très rares; en effet, j’ai tinuvé (cer¬ 
taines localités (dans les marais) où ])res(pie tous les individus en 
jiossédaient une couronne })res(jue comi)lète. 

Enfin, paiini les Cpatro/a/xis du Léman, on poiiri'ait encore 
cit(n' divei's ty])es, par exem])le: 

D Type sjdiériipie ou à peu i)i‘ès. tout couvert de pieri'es, 
avec une visière antérieure protégeant la bouche. 

2^ Ty])e a (bùue très élevé, vaguement cylin(bi(pie, muni 
d'iim» visièi’e, et i'a])])elant un pmi les bonnets à i)oil de raiauée 
anglaise. 

Tvj)e très allongé, cvlindimpie. muni de cornes en ai*rière, 
trompié en biais a la bouche. 

Mais il faut se rappeler (prentr(‘ toutes ces formes on ])ouri*a 


LE8 RIllZOPODES DE LAC LEMAN 


43 


toujoiii’s trouver des teniu's de transition (jiii rendront l'étiule 
de ce g(uire extrêmement difficile, et (jui (d)liii’ei‘ont longtem])S 
encoi'e 1‘observatenr à des descriptions assez vagues. 


Xehehf rifrav sj). nov. 

• PL 4. i) à 16. 

Cocjuille grande, ovale. ])arfois bosselée, l’étrécie à la bouche, 
comprimée, très claire, livaline ou rarement jaune-citimi, for¬ 
mée (récailles ])lates, anioi‘])lies, mima's. se touchant lAch(uiient 
])ai' haii's boi‘ds et sondées les unes aux autres i)ar des plaques 
])lus ])etites, intéritaires, collées sur les angles de jonction des 
grandes écailles, llouche teianinale, ]dut(it éti’oite, elliptique 
dans son contoin*, rendue dentée pai* les écailles i)eu noinbi’euses 
(]iii la bordent. Fond de la coipie lai’ge et aiu'ondi. 

Plasma gi'isàti’e claii*. montrant en aia’ièi'e un noyau sphéri- 
(|ue ; généralement deux vésicules contractiles, une en avant (d 
une autre en ai iiei’e jirès du noyau. rseudo])odes ])eu nombi*eux, 
longs, claii s. vifs dans leui’s nioinaniumts. Longueui'inilliin. 0,170 
à O.LhlO en moyenne. 

Ohserrafioi/s. Leidy a créé le genre Xt^hrhf poui* des orga¬ 
nismes qui S(‘ i‘api>]*ochent beaucou]) des J)iffh{(fl(f. mais s'en 
distinguent surtout i)ar la structure de leui* coque, laquelle est 
l)resque toujours conqiosée de j)la(|ues géométriiiueinent rondes 
ou ovales, variables de grandeur et de ]n*oduction endogène. Fes 
éléments sont, du i‘este, fré(|uennnent rt‘nij)lacésen])artiepardes 
bâtonnets rappelant les Diatomées, ou ])ar des Diatomées vérita¬ 
bles plus ou moins défoianées; jiarfois enfin, mais ]*arement. ce 
soin des écailles amoi*)dies. 

L’es])èce dont je viens de donner la diagnose me semble, par 
sa foi‘me générale, comme ])a]‘ la sti‘uctur(^ de sa coquille et le 
mode d'origine de ses écailles, rentrer facilement dans le genre 
Xebel(L bien (piaille y tienne jiardivei’s caractères une place tout 
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;i fait à part. Va\ tous cas c’est une es])èce ti'ès tyi)ique, (]ui \w 
])eut se confondre avec aucune Diffhffjia, Elle est assez abon- 
dant(^ dans la profondeur, mais s(‘nd)le plutôt localisée dans des 
reliions spéciales. 

Sa coquille a ])res({ue toujours la forme d'un aérostat (y ('om- 
l)ris l(‘s cord(‘s latérales, et su|)posé (Mnnprimé). p]lle est formée 
d'é('ailles brillantes, minces mais un peu ])liis épaisses au centi’e 
fjue sur l(‘s bords, dépourvues de toute forme i-é,i»’uliére mais 
ari*ondies sur les ant»’les quand il y en a. Os écailles se touchent 
l)ar leui‘s bords, mais avec très peu de solidité, et sont on bonne 
partie cimentées l(\s unes aux autres ])ar des écailles plus ))etites 
collées aux iM.)ints de jointure de manière à couvidr partiellenuuit 
deux ])la(pu‘s ou ])lus à la fois. 

U (‘st ti‘ès ditficile de distinguer si (ts écailles de jidiiture sont 
internes ou externes, mais j’en suis ai*rivé à la conviction (pi'el- 
l(‘s se trouvaient noimialement collées à rintéi'ieur de la mem- 
])i*ane d'envelo])])e. 

La (Mxpiille est exti'émemeiit byaliiu' et il seml)le qu’elle 
devrait ])ar sa ti*anspai‘ence favoriser rétude du plasma inté- 
i‘i(Mir, mais (‘(‘ n’ost ])as le cas: le ])lasma n’est ^iière plus visible* 
dans cette es])èce‘ (jue chez les Dithugies ])ierreuses et je ci‘ois 
])ouvoii* attribuer le fait au chatoiement renvoyé par les nom- 
l)i*(‘uses plaepies, dont réi)aisseur n’est pas ])artout la même. Il 
faut ajouter (pie ces jdaepies sup])ortent très bien raction de 

I îH'ide sulfurique bouillant, meme additionné de bichromate de 
])otasse. ^lais alors, sous Teftet de ces réactifs, elles se détaidieiit 
toutes l(‘s unes des autres, ])ai‘ dissolution du vernis (pii les relie. 

II doit (‘Il effet exister un vernis intei'ue, d’une nature un jieu 
particulièi'e. ampu*! il faut éi>alem(‘nt attidbuei' la couleur d’un 
b(‘au jaune citron clair (pii revêt certaines coipiilles. Cette t(‘inte 
loi-s(pi‘ell(‘ (‘xiste concerne toute la (*oqiie, à l’i^xclusion des écail- 
](‘> de la bouch(‘, (pii l'estent incolores. 

Il faut ajout(‘r (pie cette coquille, bien (pie très constante dans 
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sa compcsitioiL et tnnjoiirs facilement l'ecoiiiiaissable, est sujette 
à d'assez l'i-aiides vai‘iatiniis de forme. Souvent on la trouve 
boiii’soutlée. jdus ou moins élargie, jusciu'à devenir ])iTS({ue 
ronde et de temps à autre tout à fait monstrueuse (tig. S), mais 
c’est la forme régulièi'e, telle (jue la re])i-ésente la lig. 5^ (jui (‘st 
de ])eauconp la ])lus frécpiente. Quant à la bomdie, elle est tou¬ 
jours de foiaiie ellipti(iue, ])lutôc petite et bordée d'écailles sem- 
blal)les aux autres, généralement avec un angle dirigé en dehors 
('omme une dent. 

Le plasma, grisâtre, toujours ])lein de grains et de ]iourritin‘e, 
ne remplit jamais la co(iuil!e tout entière, et souvent ])as plus de 
la moitié: il est alors relié au fond de cette cocpie ])ar des pi'olonge- 
ments ou vpipodes comme du reste chez tous les lîhizopodes 
testac'és. 

Le noyau se monti e généralement sous foi'uie d'une sphéi*e 
pleine de gi*anulations (nucléoles). J'ai rencontré un joui* un de 
ces noyaux dans leipiel les granulations, (‘xtivmement petites, 
étaient dis])(,sées en grou])es ou ilôts répartis sur toute la surface 
du ])lasma nucléaire (tig. 15 et Ki). 

La ])hipart du tem])S on voit deux vésicules contractiles, l’une 
])rès du noyau et l'autre non loin de la bouche. 

Les ])seudopodes sont clairs, mats, coulants et très actifs. Quand 
l'animal marche très rapidement, il n'y en a (pi’un seul. Souvent 
on voit de toutes jietites ])la(jues amor])lies, ])i*ovenant du ])lasma 
interne, pénétrer dans ces ])seudoi) 0 (les et y courir même jusqu'au 
bout dans le courant li(pnde qui circule à l’intérieur. C’est là un 
])hénomène (jui n'est jias ))ai ticulier à cette espè(*e, mais qu’on y 
(MUistate beaucou]) jilus fré(piemment que dans d'autres. 

J'ai ti'ouvé ])arfois des animaux enkystés ou plutôt i*etirés en 
boule dans l'intéi'ieur de la coipulhx cai‘ on n’y voyait pas de 
mejubrane de kyste solide. Pai* contre la bouche était fermée ])ar 
un diaphragim^ de débris agglutinés. Inutile d’ajoutei’ (juc dans 
cette es])è('e comme chez tons les Rhi/oi)odes testacés à coque non 
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continue, on trouve souvent dans le plasma des phupies ou écailles 
de réserve destinées à la couté(dion d’une nouvelle co(iue. 


Ii(/fflosj)]feH!a cn/feata Stein. 

PI. 4, 17 n 10. 

Cocpie très ('oniprimée. absolument hyaline, cristalline, mince 
et ferme. Klle est arrondie en arrière en un demi-cercle parfait, 
et à partir de ce dôme circulaire, se resserre peu à peu par des 
bords latéraux droits mais rentrants, qui font enti'e eux un angle 
assez prononcé, coupé brus()uement en une boiudie terminale, 
lisse, elliptique sur son contour. Sur une vue sagittale, cette coque 
se montre étranglée au col par deux arcs rentrants, et munie à 
son sommet d'une arête creuse, arrondie, qui concerne les bords 
latéraux de la co(piille tout (Uitière et vient mourir au col. 

Plasma ti’ès clair, ne rem])lissant (pèune moitié à i^eine de la 
coque. 

Longueur milliin. 0,(170 environ. 

Oh^f'rrf/tioKS. Cette esi)èce est extrêmement sporadi(pie, et se 
rencontre le ])lus souvent en (‘oquilles vides, aussi bien sur les 
rivages que dans la profondeur. ^1. P>lanc l’a trouvée à Oucliy, 
on il la cite (‘onime très rare, et Leidy qui a fouillé l’Amérique 
nve(‘ tant de persévérance dit ne l'avoir vue que de temps à autre. 
Srni LZE par contre a trouvé en abondance dans un bassin d’eau 
claii’e, aux environs de P)erlin. une esi)èc(^ (pi’il a nommée Iff/o- 
l()S 2 )he)fi(( latd, et qu'il regarde comme différente de celle de Stein. 
Je crois cejiendant (pi'il y a là une erreur. ])rovenant d’observa¬ 
tions insuffisantes. En effet, si lOn ne voit la coquille (pie de face, 
il est impossible d'y i*econnaitre la (‘onstriction du col, (pii ne 
concerne ({ue les faces plates, non plus (pie l’aréte creuse (pii 
fait le tour (1(‘ l'enveloiipe. 

(^)uoi (pi'il (‘Il soit, res])è(M‘ du Léman S(‘rapporte iiaidàitement 
à X l[j}(fl()spj(rui(i cniHUftd (léci’it(‘ jiar Leidy, sauf (pie le savant 
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américain donne la coquille comme assez souple pour pouvoir se 
plisser en arrière sous la tension des épipodes. Pour mon 
com})te. Je l’ai trouvée rigide et ferme, (pioiiiue très délicate. 
]\Iais. coiiime je n’ai rencontré qu'une deiiii-douzaine (Pindividus 
appartenant à cette espèce, et un seul d’entre eux en activité, je 
me garderai de mettre en doute la valeur de l’observation de 
Lkidy, d’autant plus (pi’i! est certain, comme nous le verrons 
dans la desciiption de VIhialosplieïiid pniictata. que les é])isodes 
peuvent arriver à un état de tension et de force remarquables. 

Cette esi)èce est extrêmement élégante (4 délicate, et si trans¬ 
parente (pie sur une vue de face on n(‘ distingue guère la coquille 
que SU)' ses boi'ds, (pii se lu'ésentent comme un trait très tin- 
]\rais si l’on examine cette coquilb' par la tranche ou mieux 
encore de haut en bas^ les coiitoui's appai'aissent comme une 
ligne noire très tranche, très réfringente, parce (pie r(eil plonge 
sur une grande épaisseur de la matière qui forme la coque, et 
qui semble éti'e de la silice ])ui'e. 

Le plasma est très clair, et forme à rintérieur de la coquille 
une niasse iiyi'iforme. à contours très francs en arrière et sur les 
C()tés, mais devenant indécis en s’approchant de la bouche. Les 
épipodes, très visibles, gagnent tout droit le fond de la coquille 
en tirant sur le plasma (*omme des cordes. La pi’ogression se fait 
en général au mojen d’un seul pseudopode, large et ])lat à sa 
base, très vif dans ses mouvements ((ui se font pai* ondes succes¬ 
sives. Dans runi(pie exemplaire en activité (pie j’ai ])u examiner 
tout au long, il existait deux iiovanx, petits, accolés riin à 
l’autre, l'enfei'mant cluKun un seul nucléole central d’un bleu 
pâle, et oci'upant au fond de la coipie une position excentrique. 
Tout iirès des novaux se voyait une grande vésicule contractile, 
puis deux anti’es jilus petites à ses c(')tés et quebpies-unes enfin 
épi irses dans le plasma, iilus ])rès du col. 
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IJf/(dosj}he)ua jHiuciata Peiiard 1891. 

Pi. ri<4’. 20 à 20. 

Coque mince, striée dans son épaisseur. ('Oin])osée d’iine ma- 
tière chitinoïde ein])àtant des milliers de très petites écailles 
rondes, égales de grandeur, serrées les unes à côté des autres 
dans un ordi‘e régulier. Cette enveloppe hyaline ou dhine teinte 
jaune chamois ti*és peu ])i‘ononcée, devient incoloiT, fine et flexi¬ 
ble vers la bouche. 

Elle est environ deux fois aussi longue ({lie large, arrondie en 
dôme à sa partie i)ostéi’ieure, d'où les côtés di*oit et gauche vont, 
en s'atténuant très légèivment d'an ière en avant, se teiniiner eu 
une bouche elliptique à meud)rane soui)le, et susceptible de s’ou¬ 
vrir ou de se fermer com])]ètement par ra])prochement des deux 
lèvi*es. La coupe ti'ansversale de la coipiille. au niveau du tiers 
postéiieui*. coi res])ond ù un ovale parfait, dont le grand axe est 
au j)etit à peu pi*ès comme d est à ‘2. La coupe sagittak* donne 
une figure fusiforme, terminée en ])ointe acérée à la bouche 
lorsque c(‘tte dernière est fermée. 

Idasma toujours très clair. n'occui)ant (prune })artie de la 
co(pie. avec granulations bi illantes très peu cadorées. et i)i*esque 
toujoui’s une zone de s])hérules bi’unes en avant du noyau. Ce 
dernier (‘st rond, à nucléole sphéiEpnc simple, clair. (Générale¬ 
ment plusieui*s vésicules contractiles, deux en arrière vt une en 
avant. 

rVeudo])o(h‘s clairs, le })lus souvent a])latis. courant très vite 
sous forni(‘ d'ondes. Longueur millim. O.OTO à (),()8ô en 
moyeiine. 

()hsrrrati(u/s. La diagnose (pie j'avais donnée vu is[)\ dv 
C(dte espèc(‘. a])rès deux ou trois semaines seulement d'observa¬ 
tion, doit être aujourd'hui (pielque ])(‘u mo(litié(‘. d'indiijuais en 
eflèt l(‘s bords latéi'aux dv r(‘nv(dop])(‘ comme aiapiés eu ogive. 


LES HHIZOPODES DU LAC LEMAN 


4ü 

tandis (iifil ne s‘v forme en réalité jamais (rai‘éte. et (iiie la 
eoiiiim y est ai rondie. 

Il ne m’avait jias été ]M)ssible non ])liîs (rexaminer ranimai en 
activité^ et de me faire une idée des habitudes i)hysioloi 4 'i(iues de 
cette espèce, léamiée dernière j'ai été plus heureux, car T/Z/ya- 
lospliotia jiuncfaia n'est ])as l’are dans le Léman, et je l’ai trou¬ 
vée un ])eu i)artoiit. la plii])art du tem])Sj il est vrai. sousforim‘d(‘ 
co(pies vides, mais souvent aussi ])leine de vie et d'activité. 

L’envelo])pe transparente, très légèrement jaunâtre, devient 
un peu plus foncée en vieillissant. Elle est tout entière comjxisée 
de très ])etites écailles reliées les unes aux autres par un vernis 
(pii seud)le également former un mince l’evètement intei'ne. Vue 
à un fort grossissement, la surface en est régulièrement ])onc- 
tuée. ou ])rést‘nte même une apparence vaguement alvéolaire, 
rai)])elant celle de VArcella; mais les alvé(des sont ])lus petits 
(1 microniillim. environ). 

En se i api)rocbant de la bouche la membrane s'amincit, et les 
])onctuations s'arrêtent brus(pîement : l'envehqpie se i)rolonge 
alors en une i)ellicule très sou])le. t(uijours incolore, non sili- 
('eiise (soluble dans l'acide sulfuri(pie), et creusée d'une encoche 
sur ses e(‘)tés, de manière à re])résenter deux lèvres si délicates 
sur leurs bords (pi’elles s(‘ confondent à la vue avec le plasma lors- 
(pie les i)seudoi)odes sont déi)loyés. (^)uand l'animal est au reiios. 
retiré dans sa co(pie, les lèvres s'ap])li(pient l'une contre l'autre 
si exactenunt, (pie la teintui'e carminée. ])ar exemjile, nejiém'di'e 
t)as de longtemps à l’intérieur: ])ar contre lors(prun ])seudo])ode 
se dévelojipe, on voit la bouche s'ouvrir peu à ])eu. toujours jila- 
(piant contre le jilasma (pii en sort. 

Presipie toujours, lorsiiii'on trouv(‘ ranima!, il est collé jiai’ sa 
bouche à des particules v('‘gétah‘s, aiixijiielles il tiiuit avec une té¬ 
nacité rimianpiable et (pi'il m* làclH‘ sous aucun ju'étexte. D'autres 
fois, pourtant, on peut l'ohserver en i)lein(‘ activité, et l'étude de 
cette esjièc'e d(‘vi(‘nt alors ])articulièrement intér(‘ssante. Pendant 
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la iiiarclie. il n’existe pres(iiie jamais (|u’un seul i)seiuloi)0(le, le- 
(jiiel à sa base coiuiireiul toute rouvertui'e buccale, et qui devient 
ensuite plus étroit, mais tout en gardant i)resque toujours un 
diamètre assez fort. Ce jtseudopode fonctionne alors avec une ac¬ 
tivité supérieure à celle de prestpie tmis les autres Rbizopodes, 
par ondes ra]»ides (jui coup sur coup se succèdent; souvent il se 
défoiine. se bifurque, s'étale. Loi'sque ranimai arrive près d’une 
masse de débris et s‘y ari'ète, il aplatit considérablement ses 
])seudopodes. qui deviennent l éniformes. et semblent s’introduire 
comme une lame au milieu de la masse. 

Ije plasma interne ne remplit jamais plus de la moitié de la 
coquille, et a cela de particulier (pie jamais on n’y ren¬ 

contre de nourriture figurée. Il est très propre, très clair, (‘t ren¬ 
ferme des grains d’excrétion (ou d’amidon ?) nombreux, d'un vert 
brillant très clair aussi. Dans ce jdasma se trouve un noyau 
rond et gros, ne renfermant presqm* jamais (pi’un seul nucléole 
globuleux, d’un bleu tendre. Tout jires de lui se voit une grande 
vésicule contractile, souvent deux et même plus; il en existe aussi 
toujours au moins une près de l’orifice buccal. 

Le plasma est ladié au fond de la coquille par des éjiipodes en 
nombre variable, rarement plus de ipiatre ou cinq, dont le ri'de 
m’est apjiaru clairement ici ]iour la jiremière fois. Leidy rajiporte 
en effet un phéiiomèm' (pi'il a obsm'vé un joui- dans V Hiialosphe- 
vnt cioieafa, et iiui consiste en ce (pie tout le plasma de l'animal 
se retire brusquement, d’un seul coup, au fond de la cmpie. Plus 
tard, le fait a été révoqué en doute, parce (ju’on ne savait pas 
comment l’expliiiuer. (’epmidant, j'ai pu dans le cours de mes 
études sur les libizcjpodes faire uiu'fois ou deux, surdesDifilugies, 
des observations jiarfaitemeiit concordantes avec celles dc' Leidv. 
IMais c’est dans V Jli/alosphei/id pndctah <pie, l’année dernière, 
j'ai pu examiner le plus siu-ieusement ce pln'momèiK' toujours 
l are il est vrai, mais qui ])arfoi.s peut se renouveler à deux ou trois 
reprisc'S sur le même animal. On trouve en (‘tfet de tmiqis à autre des 
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individus (jui se prêtent facilement ;i rexpérience. Si Ton a alors 
lin de ces individus sous tes yeux, avec ses ])seudo])odes déployés, 
et (pie l’on donne un coii]) sec à la platine du microscope, tout 
ranimai se retire (run coup jus(pi’au fond de sa co(iue où il se 
met immédiatement en lamie: mais déjà (pielques instants après, 
un lame de plasma clair regagne la bouche, en sort, et Ton peut 
renouveler rexpérience. 

Dans le cours de ce iiliénomène ipii rappelle par sa rapidité 
ce (pii a lieu chez les VorfireUc!^. on voit toujours d’abord le plasma 
attenant à la bouche (le seul point, à part les éi)ipodes, où l’ani¬ 
mal ne soit pas libre dans l’intérieur de la (*o(pie), se décoller 
subitement. Mais comment alors peut s’o])érer le retrait subit au 
fond de la coipiille? 11 n’y a sans doute là (pi’inie explication pos¬ 
sible: les épipodes, lorsrpie ranimai se trouve en activité, peuvent 
être en état de tension, et il siitht (jiie l’animal, retenu en avant 
par son plasma buccal, décolle subitement ce plasma poui’ ([iie 
toute la masse soit bi-us(piement attirée au fond comme par une 
bande de caoutchouc. Il est cei’tain en effet (pie le plasma peut 
chez les Rhiz()])()(les(Mc^/à/o^;/?> 7 /.s*, Jléliozoaires en général) acqué¬ 
rir un degré de tension ou d’élasticité ]*emar(piable, et le fait cité 
par Leidy des éjiipodes de VIL/aI(i'>pheHia cfoiedtff forçant l’en¬ 
veloppe à se déformer en l’attirant à eux n'est (pi’un exemple de 
cette faculté extraordinaire. 

J’ai dit plus haut ([ue V ff/jalosphcHia puucfafa était remar¬ 
quable par une absence ])res(pie constante de nourriture figurée. 
Il ne faudrait pas voir là un cai*actère absolument constant de 
l’espèce, car on ])eut observer de tenqis à autre des i)aquets de 
détritus dans rintérieiir du corps; mais c'est là un fait très ex¬ 
ceptionnel. Par contre, si les pr(desman(pient, le i)lasma jirésente 
cette particularité non moins intéressante qu’il renferme pour 
ainsi dire constamment, en avant du noyau, un pa(iuet de glo¬ 
bules d'un l)run rouge, pi*es(pie brillants, lisses, (pii ra])pellent 
les Zoochlorelles vertes des Rhizopodes de l'ivage. Ces globules 
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})réseiiteiit les réactions de la diatoinine, ])assant an bleu et au 
vert i)ai* l action de Tacide sulfuri(|U(\ et s’y dissolvant ])eu à ])eu 
coinjdèteuient. Ils se coui])ortent en soinuie absolument comîiie 
les (dironiato])liores roui»'es des i^randes Diatomées du fond, dont 
ils ont tout à fait la couleur: et comme ces cliromato])horesse 
trouvent souvent, dans Tintérieurdeleur enveloi)])e siliceuse, dé¬ 
sagrégés en lambeaux, on peut faire autrement (pie de voir 
dans les globules de VHfjalosplitnùa des fi*agmeîits de ces cliro- 
mato])liores, dont le I!lnzo]K)de se sei'ait empai'é. 

De là à assigner à ces globules une signification se ra])pro- 
chant de la symbiose, et à cliercbei* un i-ajiport ])liysiologique et 
significatif entre leur ))résence constante et l'absence ])i’es(pie 
normale de noun*itin*e figurée, il n’y a (prun i)as, mais cpéil serait 
sans doute imprudent de francliii*. Peut-être n'y a-t-il là (pi’une 
provision de nourriture, conservée en l)on état, vivante. jus(p]’au 
moment où elle ser’a a])])elée à servii ? 11 me pai’ait en tous cas 
hors de doute (pie les globules de Y Hïjaht^pheiiia ])roviennent de 
Diatomées, mais il restei‘ait à ex]di(juer comment ranimai par¬ 
vient à s’en rendre maître. Peut-éti’e devrait-on ])our cela pren¬ 
dre en considéixation la nature un peu spéciale des ])S(*udopodes. 
J’ai remarciué que ceux-ci sont très souvent larges et ])lats et 
peuvent se diqiloyer comme une feuille, laquelle se glisse facile¬ 
ment dans U‘S déti*itus végétaux et y attache la co(juille av(M'soli¬ 
dité. Tàmt-ètre cette lame vivante ])ourrait-elle s'introduire com¬ 
me un coin à travers les intersti('es des frustules de Diatomées 
loi’sqiie celles-ci sont un ])eu écartées (])our un commenceimuit 
de division, (àc.), et s’emparer du chromato])liore. 

11 m'(‘st anûvé une fois d(‘ ti‘ouvei* cette esjièce à l'état enkysté. 
Les lèvres delà (‘oquille étaiimt ('omplètement fermées, débmdant 
rintérieur contre toute a])])i-ocbe, et dans le fond de (aàte co(piill(‘ 
se trouvait un triple kyste spliéiique dont renv(‘lo])p(‘ exté¬ 
rieure. strié(‘ dans son é])aisseui* comme la cocpiille (dle-mème. 
était collée à une des parois. Dette premièi'e envelop])(^ en renfer- 
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mait une seconde striée aussi, puis venait un petit kyste bleuâtre 
à surface brillante et iini(‘ 25 pl. 4). 

Ilelcopeni petrirola lieidy. 

Var. (uuethjfstea var nov. 

Pl. 5, li^*. 1 à 5. 

Coque ovoïde-allongée. coin])riniée. à section transversale len¬ 
ticulaire. à coupe sagittale fusiforme. Elle est formée d’écailles 
ou plaques irrégulières, chevauchant les unes sur les autres et 
vaguement imbri([uées d’avant en arrière. 

La paroi intérieure de la coque est également recouverte d’un 
vernis de couleur améthyste très claire. Le fond est aia'omli en 
dôme, et ))i'(‘S(pie toujours garni d’écailles pointues qui y sont 
plantées de chain]). La partie antérieure, aussi quelque peu arron¬ 
die, est t(‘rminée ])ar deux lèvi’es légèrement jaunâtres, séparées 
l’une de Taiitre par une encoche latérale plus ou moins ouv(n’te. 

Plasma normal, ne remplissant pas toute l’enveloppe: généra¬ 
lement plusieurs vésicules contractiles en airière, ainsi (pi’un 
noyau sphéri(|ue. 

Pseudopodes habituellement nombreux et le plus souvent laci- 
niés en forme de cornes de renne. 

Longueur moyenne millini. 0,125 à 0,150. 

Ohserratioifs, Cette espèce est l’are. Elle re])résente bieti VHe- 
leopera petricola de Leidy, mais s’en distingue par une taille 
plus volumineuse et par sa teint(‘ caractéristi(|ue. ainsi (pie par 
une structure un peu différentiL Leidy parle en effet simplement 
d’une « cancellated membrane. » ou membrane (diagrinée, réti¬ 
culée, claire ou jaunâtre. 

Ici ce sont toujours (h^s plaques minces, (jiii (dievauchent les 
unes sui' les autres, et non sans un certain ordre, (‘arvue de cou- 
l)e la membraiie se montre comme dentelée en scie d’avant en 
arrière, par le fait d’une indirication véritable. La coipie est i^ga- 
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leiDeiit reTDarqual)le par sa teinte ainétliyste très claire, (pii ne 
iiiaîKine jamais lorscpie ranimai est vivant, mais disparait jieu à 
peu sur les coipies vides. Pourtant meme alors une goutte d’acdde 
sulfuri(|ue concentré fait ajiiiaraitre une léjj^èi*e nuance fleui* de 
])éclier, caractéristiciue jiar exemjde dn manganèse (Rho(l()}i}ta), 
nuance bien jilus décidée lorsipie l'acide attaipieune co(iuille dont 
ranimai vit encore. 

Mais ajirès le jiassage de cet acide, les écailles sont parfaite¬ 
ment hyalines et incolores, ce (pii montre que le vernis a été dis¬ 
sous. En chauffant avec jirécaution une de ces coipies ave(‘ une 
parcelle de carbonate de potasse, je l'ai vue passer au vert, ce 
(|ui est la réaction habituelle du manganèse, sur la présence dii- 
(luel il n'y a donc lias lieu d'étre indécis. Le manganèse semble du 
reste éti-e un élément caractéristiiiue dans le geni*e Ileleopeni^ 
dont les coipiilles dans VHeleopera rosea (pkia? Leidy) sont le 
plus souvent d'un beau i‘ose vineux. 


(//(thidom Pénard 1S91. 
ei. a, ti»\ 6. 

Co(pie hyaline, sphériipie, ou légèrement obovée, parfois fai¬ 
blement conqirimée de manière à donner une coupe transversale 
(dlipsoïdale: ('onqx^sée de jihupies carrées, assez grandes, mais 
un peu inégales de volume. Les jihnpies sont disjiosées de manière 
îi foinier des séries de bandes transversales et longitudinales, 
mais toujours mal arrangées et ne])résentant jamaisla régularité 
de dessin de la Qaadrala f^fpnnietyicn. Bouche ronde ou elli])ti- 
(pie, h dianiètre égalant environ le tiers ou la moitié de celui de 
la co(pie. 

Plasma confoi-nie à (‘elui des geni*es QuadruJa et Diffhujia en 
général. 

Longiieui’ inillim. 0,085 à 0,045 en moyenne. 

Ohser rat ions, Lette es])è(‘e est inre. Ses formes, (|uoi(pie tou- 
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jours à i)eii près splièricpies, sont un peu variables, et paifois 
niêuie il existe à la bouche une ('ertaiiie dèfoi'ination qui rend cet 
orifice légèrement excentrique. 

On la trouve i)t'es(pie toiijoui's à Tètat de coquilles vides, et je 
n’ai pas j)u faii'e (robservati(ms sur ranimai en activité; toute la 
partie molle y est d'ailleui s ('onfoi ine à celle du i;enre Qnddnda. 


Campa^^cdf^ frdjnvter Pénard ISfil. 

PI. 5, lijü*. 7 à 14. 

Coque solide, mince. bi‘unàti‘e ou jaunàti’e, formée de jietits 
forains siliceux se touchant les uns les auti^es mais noyés dans un 
ciment chitinoïde. Ils sont associés eux-mémes à de ])etites écaiilles 
plates i)lus disséminées (jiii les recouvrent et donnent une cei- 
taine i‘Ui»osité à renvelo})])e. Cette deinière re])résente une am- 
])Oule ou coimue allongée. i*ecourbée et 1 ‘éti'écie à sa j)ai‘tie anté¬ 
rieure en un ('ol ti*ès court, Icipiel s’évase bnis(iuement en un(‘ 
large collerette, ti'ansparente, jamais colorée. L’ouveilure buc¬ 
cale, l’onde, n’est pas teianinale, mais à ])eu jirès parallèle à 
l’une des faces de la coquille ([ii’on ))eut a])])eler venti ale, face 
plus ou moins aj)latie et o])|)osée à une fiice dorsale i*enfiée. Vue 
en couj)(‘ transvei’sale, cette co(pie pi'ésente normalement un con¬ 
tour triangulaiiv avec angles ai*rondis: elle n'est jamais muni(‘ 
de ])rolongements (ui foi’iiie de cornes. 

Plasma gris, ne l'emplissant pas la coque, avec le fond de 
laquelle il (^st i*elié jair des é])ipodes extrêmement déli(‘ats. 

Toujoui s une vésicule contractile ju’ès de la bouche, paifois deux 
ou ti’ois. Xoyaii .si)héri(pie, gris, à la pai tie ])ostérieure du ])Iasma. 

Longueur millim. 0,100 à 0,P20 en moyenne. 

Ohserratious. Cette jolie (‘S])èce est assez commune dans 1(‘ 
Léman. UiK^ forme analogue mais munie de cornes. \d CantpaMiis 
coniidu^^. a été trouvée* jiar Leidy dans une seule loeailité, un 
petit lac de l’État de Wyoming aux Etats-Cnis. 


KrtiÈXE l’EXARI) 


r)() 

La iiieinl)raiie est solide et ne se détonne i)as snr le vivant, mais 
elle est en inéine tem])s (jiielqne peu élastique, et i)eut sul)ii‘ eer- 
taineseoin])ressionssansse easser. Onia ei“oirait. aupi emierahoi’d, 
t()nné(‘ d’une membrane (diitimmse «pie recouvrent de ])etites 
é(‘ailles, mais un examen ])lus attentif montre que la surface de 
C('tt(' memln-ane est elle-même i*éticulé(‘, les réticulations corres- 
])ondant à des ])etits grains dis])osés en une seule couche les uns 
à (‘ôté des autres, et ([ue Ton ])(‘ut bien examinei* sur un fragment 
de co(]uille vu pai‘ la tranche. Oette (mveloppe est alors paitiel- 
bmient n^vétue de toutes i)etites écailles plates, collées sans ordre 
sur les ])i‘(‘mièi'es. La forme généi*ale est toujoui's celle d’um^ 
('Oi’iiue. sjiéciale aux deux genres si a])i)arentés et 

CjipJKuler'ni: mais, à part la différence radicale de strindure qui 
(‘xiste (‘nti’(‘ ces deux geni'es. le 0/u^/>r/.sYv/.sse fait i’emai’(pier ])ai’ 
des ('ontoui’s moins l’éguliers. gému'alement un ])eu ondulés. l)os- 
selés. Pai'fois on constate un légtu* aplatissement du fond de la 
co(lue. et fi*é(|uemment aussi une faible (expansion lat(Tak‘ en 
form(‘ (rades: mais jamais il n’y a ti*ace de cornes. La couju^ 
transversale piùse dans le miliim de cette enveloppe, donne une 
figur(‘ triangulaire, avec deux angles latéraux arrondis, ('ori’es- 
pondant à la face ventrale, et un angle dorsal gxuiéi'alement ])lus 
prononciX (luebiuefois cependant pi’es(pi(‘ nul et remplacé pai’ 
une surface simplement convexe (surtout s'il y a des ailerons 
aux côt(^s). Cette cou])e triangulaire (‘xist(‘toujours plus ou moins 
])rononcée, mais il s'en faut de beaucou]) qu’on la remarque sin* 
clia(iue individu: ])our la voir, il faut tourner et retourmu- rani¬ 
mai et l'examiner sui'tout d'ari-ièiv eu avant ou vice-vimsa. 

Disons ('\galement (ju'on rencontre i)ar ci par là des foi’ines 
anoi’mal(‘s, telle (pie celle que iv])résente la tig. 14 (!(' la PI. 5^ 
où 1(‘ fond de la coipie est syméti’i(piement étranglé. 

A sa ])artie antiu'ieui'e renvelo]>])e se i’(‘coui*be et se termine 
par uiu* ouvei’ture ronde, dont b‘ i)lan coujie le col en biais et se 
trouve à peu ])i*ès j^arallèle à la face viuitrale. 
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Tutte boiiuhe est imuiie (rime collei'ette (jui se di^^tache brusque¬ 
ment du tube biu'cal et presque perpeiuliculaireiiKuit à lui. Elle 
est large, iiarfaitemeiit hyaline, tr(‘S (b'dii'ate, et dis])arait très 
vit(‘ sur les eo(iuilles inoides. En rt‘xaininant attentivmnent, on 
la trouve sti*i('‘es de lignes di‘oit(\s (jui la ti'aversent ])er])endicu- 
laiivinent à ses b(n‘ds. u'est à dire tiguimit des rayons de ueir.le. 
L’acide sulluri(jue dissout iinmèdiateiiKUit cette (‘ollerette, tandis 
que, meme bouillant, il ne fait (]ue blanchir la coipiille dans son 
ensemble. 

Le plasma, gris, gèmu'alement ])lein de nourritur(‘, i-enfei‘me 
souvent de gros coiqis brillants (Llanzkërper), puis, presque tou¬ 
jours. de très pt'tits globules bruns t‘t lisses, extrêmement l’ésis- 
tants à Teffet des i‘éactifs cbimiiiues, et caractéristi(iiies d(^ toutes 
les espèces des genres et Cjipliodena. Eomme c’est 

dans ce dernier g(un*e cpie je les ai le mieux étudiés. j’{m j)arlerai 
plus tard avec détails. 

L(^ plasma renfermeencoi-e])ivs(pie toujours, jirèsdu noyaiu des 
petits cori)s cristalloïdes, de forme vaguement bicusjiide, jiroduits 
de désassimilaticn sans doute d(‘ meme iiatuiv (pie les cristaux 
dont nous traiterons à projios de la Cuphoderw, Enfin l’on remar- 
(lue souvent en nombre considérable des éléments de réserv(‘sili¬ 
ceux ou grains de rechange pour la confection de nouvellt'S coques. 

Le noyau est rond, grisàti^ toujours plein de nindéoles très 
petits ('omme dans la CifpJioderia. 

Les pseudopodes sont égaleimuit stmiblables à (‘eux de cette 
dernière, filiformes, long et très fins, droits et diminuant d’éiiais- 
seur de la bas(‘ au sommet, mais sans atteindre en généi'al à la 
ténuité des pseiidoiiodes des Knj}hfph(L 

Parfois ils peribuit leur rigidité, deviennent un })eu ])lus éiiais, 
ou meme ]u*ès de la boindie s’étabmt en spatub^; ce sont alors là 
des ])bénoniènes anormaux. 
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CantpascNS s]). iiov. 

PL 5. \v^. 15 à 17. 

{À)(iiu‘ pins clairuy pins lisst' ut buaiKMnip pins putitu (pie uliez 
le ( '(inépa<;ctfs inqueter. fomn^e de toutes petites écailles, se tou¬ 
chant les unes les anti’es. noyées dans nn ciment jaunâtre, et ti*ès 
diffi(dl(‘s à distingner. La forme est tmcore celle d'nne cornue on 
bonteille à goulot l'econrbé. Le fond est jiarfois rond on nn peu 
bosselé, j)lns souvent très légèrement r(‘]) 0 ussé en s(m milieu 
comme ])oni' nn commencement d invagination. La coupe trans- 
versab^ de la coquille, jn’ise dans le milieu de cette dernière*, n'est 
toujoni's (pie très vaguement triangulaire, les angles étant arrondis 
et les fae es ventrales et latérales arepiées également. 

La faea* dorsale s(‘ continue en une seule ligne courbe sur toute 
la longnein* de la coeine. décrivant un arc plus tendu en ap])ro- 
(diant d(‘ la bouche, et la face ventrale se creuse à la naissance 
du (‘ol (riim* voussure (pii fait avec la dire('tion de ce dernier un 
angle jiius ou moins ouvert. Louche ronde, à plan à peu près, 
mais lias tout à fait, venti’al. entourée d’une collerette hyaline 
analogm* à celle du Cinnpasens iriqueirr, mais plus jietite et ])lus 
délicat(*. 

Plasma, noyau et ])seudoiM)d(‘s comme dans le geni'e. 

Longueur millini. O,!)')!) à O.ObO en moyenne. 

Observations. Lette espèca* est ass(*z fréquente, mais jiasse 
facilement ina])eiyue. Je l’avais (Pabord considérée comme une 
variété (h* la ju’écédente, mais Tabsence de transitions entre ces 
deux formes, ainsi (pie certahn^s différences peu manpiées sans 
dout(', mais constantes, en font certainement untyiie spécifi(iue à 
])art. La teinte est ])lus claire, la coque plus lisse, la cou])e trans- 
v(nsal(‘ ])lut(d arrondie que triangulaii’e, la taille touj(jui*s bien 
moindre (pie celle du Ca))ij)ase?(s friqaefer. La face inféi'ieure du 
col, le(|uel est généralement rond et cylindi i(]ue, fait un angle 
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i-enti aiit plus prononcé avec* la face ventrale de l’enveloppe, ^lais 
ce caractère, quoi(iiie très habitnel, n'est pas pi'opre à tous les 
individus; souvent on n'y trouve (prune courbure rentrante moins 
profonde. En sonnne, la (uapiille se rapproebe beaucoup plus (pie 
dans l'espèce' jerécédente de la ([tjplioderki niarjjaritacea, niais 
sans avoir avec elle d'auti-es rapports (jiie ceux (pii lient les deux 
genres CampamiS et ()jpho(J<n'iü en une parenté indiscutable. 

Le plasma ne se distin^in* ])as de celui du CanqHisriis trupietcr^ 
mais tout y est plus délicat. En ai*i*ièi’e de ce plasma on constate 
souvent la présence de corjis brillants, cristalloïdes, et relative¬ 
ment énoriiu's, (pii sont jirobablement analoi»ues à ceux dont nous 
])arlerons bient(ït. 

Cette espèc(‘ possède éi;‘alement une colb'rette buccale byaline, 
mais très fra,i‘ile, plus étroite (pie dans le CanijHiscus trkpiefer et 
(pi’on ne renconti'e i;‘uère (]ue sui* des individus en parfaite santé. 


( marffaritacea Scblumberner. 

PI. 5, lin-. 18 î\ n. 

Co(pie en forme de cornue ou (rampoule, Jaunàti‘('ou brune, 
composée tout entière de jietits disipies ronds se touebant par 
leurs bords sans imbrication, et solidement soudés les uns aux 
auti‘es sur leurs ])oints de contact. Ces distjues sont disposés en un 
oi'dre très n'^piilier, et iirésenteiit alors dans leur ensemble l'ajipa- 
rence d'alvéoles bexa^onaiix (pii forment par leur réunion symé- 
tricpie des systèmes de liipies droites s'entrecoupant sous diffé- 
l’ents an^üles. L'('nvelo])])e siliceuse tout entière rejiose sur une 
pellicule interne jaunâtre cbitiiieuse. 

Le fond de la (axpie est ai'rondi, (piebpiefois allongé en ])ointe, 
ou ])ien aussi étranglé en arrière, et jiorte souvent à son centi*e 
un très petit anneau ebitineux intérieur. 

La face doi‘sale convexe décrit en s\a])proçbant de la bouebe 
une courbe ])bis rajiide, et la face ventrale fait à la naissance du 
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( ol 1111 arc qui finit à la bouche. Cette dernière est toujours ronde, 
à peu près ventrale, et coiqie le col en biais. 

Plasma i^ris, ne rem])lissant ((u’iine partie de res])ace interne; 
il est jiresipie toujours plein de nourriture dans sa partie anté¬ 
rieure, et en arrière de jilaqiies de réserve, de grains (rexcrétion 
de diftérente nature (incolores et bruns) et de cristaux ciuadra- 
ti([ues. 

( fénéraleiuent une grosse vésicule contractile en arrière et une 
autn‘ ])lus ])etite en avant. 

Noyau ^rand, spbéricpie, plein dhin plasma semi-liquide t>ri- 
sâtre dans h^quel na£>’ent des nucléoles. 

PsiUidopodes filiformes, très ténus, allongés, droits ou ])arfois 
recourbés. 

Longueur millim. 0,110 à 0,1 dO en moyenne. 

Ohserraftinfs. Cette espèce est une des plus fréquentes (jiie Tou 
rencontre dans le Léman, mais moins )>ourtant encore ipie la va¬ 
riété (|iren 1891 jdivais décrite sous le nom de var. major. Comme 
celle-ci, ])ar sa grande taille et sa beauté, se ])réte plus facilement 
que Tautre à une étude détaillée, c'est sur elle qiront surtout 
poité mes observations. Ces dernièi*es peuvent du reste s’a])pli- 
(pier de t(ms points à Tespèce ty])e, sur bnpielle pour le moment 
je me boi nerai à (pielques remaï ques. 

La Cffj)IfO(lrri(i marf/aritacca est toujours facilement recon¬ 
naissable en tant (pLespèce, mais sujette à des variations assez 
fréquentes, et (pii ne laissent ])as (pie (Lètre intéressantes ])ar le 
fait (pLidles semblent parfois montrer un acheminement vers la 
formation de l'aces. Les individus (pii les présentent sont en effet 
souvent groipiés dans des stations s])éciales. et. quehpiefois nom- 
br('ux dans un(‘ seule et même ))èche, ils seront absents d’autres 
.stations où d autres formes les remplaceront L Ces variations ne 

1 Des conijiaraisons triin lae à l’autre fournissent des rapprochements encore 
plus instructifs, mais qui ne pourraient être coordonnés qu’a])rèsdes étiid(‘s beau- 
-COU J) plus apj)rofondies. 
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concenieDt (l'îulleiu’s que la co(|ui]le, (|iii peut être i)lus ou moins 
large ou étroite. ])arfois. mais rarement, hoiii'soutlée et tra])ue, 
(rauti es fois ]K)intue ou tuii)inée en arrière (Pl.ô, tig. 20), ou bien 
encoi’e étranglée à son tiers ))(>stérieur et de là continuée en un 
dbme ogival (fig. 19). Cette dtu’nièi'e forme, qui coïncide avec une 
teinte brune ])lus foncée <iue dans le ty])e, seiid)le être ])lus fixée 
(|ue les autres. Mais la forme lapins intéressante est celle <pie i-e- 
présentent les tig. 2b et 24. Cette variété, cai' elle a droit au monis 
à ce terme (mais je Tai malheureusement ti*op peu étudiée i)oin* 
])ouvoii* en parler auti*einent qu'à titre ])rovisoire) est toujours 
très claire, lisse, à peine jaunàti*e, parfaitement ronde en cou])e 
transvei'sale, lai*ge en arrièi'e et terminée en un dôme régulier 
hémis])liéri(pie (rai'ement un ]}eu allongé en ogive). Les disques 
de la co(pie sont l’elativemeiit minces, ellijaiques ])lutôt que cii*- 
culaires, et ti*ès difficiles à distinguer. 

Le i)lasma renferme souvent, autour du noyau, des grains ou 
cristaux brillants, fusiformes, bicnspides, très gi'ands et (pii n’ont 
rien de (‘ommun avec des écailles de réserve. Cette vaiiété, un 
])eu inférieure de taille à l'esjièce ty])e. se rencontre spoi’adique- 
ment et se ti'ouvait, jiai* exemple, abondante devant Hermance, 
àTO mètres de ])rofondeur\ 


Cif])l( 0 (leriü nHoyarifavea vai*. u/o/or Pénard 1891. 

PI. 6, lig. 1 à 16. 

Ce beau Pliizopode, (pPen 1891 j'avais distingué de Pestièce 
ty])e sous le nom d(^ var. major se trouve en grande abondance 
dans notre lac, où il ari’ive à une taille en moyenne su])éri(mre à 
celle (pPil atteint dans la jilaine: il est rai*e, en effet. <pie l'espèce 
du J^éman ait une longiuair moindi*e (pie inillim. 0 , 180 , et la plu- 

^ On la roncontre aussi, înoc quOqiies variantes, dans d’antres lacs (Zurich, 
Tlioune, Constance, Brieuz, Lucerne). 
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part des individus s’écartent peu de inillim. 0,220. En 1891 
j’avais indi(iué un eliiffre (piekiue peu inférieur, parce (jue je m’en 
étuis tenu à la variété tout entière, sans me restreindre au terri¬ 
toire de notre lac. 

(^)uoi (pi’il en soit, les deux formes Cf/j)ho(leri(f laaï'fftfrifacea et 
sa variété uiajoy se distinguent du i)remier coui) ])ar une diffé¬ 
rence de taille considérable, si l)ien (]ue la ])remière n’aiTive 
^uère au-delà de la moitié de la lon;u;'ueur de la seconde. A paî t 
cette diftérence ( onstante, la var. niajor possède éi>alement un 
<liamèti*e transversal relativement plus fort. Sa coupe transver- 
sal(^ donne une courbe moins arrondie, et l’extrémité postéiieure 
de sa cofiuille est ti’ès ample, jiarfois presipie à fond plat. Comme 
dans le type, on trouve souvent aussi, au fond meme de la cocpie, 
une légère protubérance ou anneau interne, et on ])ourrait y 
croire à l’existence d'une ])etite perforation: mais je n'ai jamais 
pu m’assui'er (pi’il y en eut une (Ui réalité. 

La structure de la cocpie est d’ailleurs absolument la même 
que dans la forme type, mais on jieut ici l’étudier beaucoup plus 
facilement, aussi m’en suis-je occupé avec' une attention particu¬ 
lière. 

Les petits disques ronds (pii constituait l’enveloiipe solide sont 
rangés les uns à coté des autres avec la jilus grande ivgularité, 
S(‘ touchant par leurs bords sans imbrication. Ils varient légère¬ 
ment de gi’andeur, plus gros au milieu de la coque, décroissant 
quel((ue ])eu vers le fond et bien ])lus vers le col. La bouche elle- 
même est garnie de platpies certainement beaucoup plus petites 
que les autres, et (pii, noyées dans une matière (diitineiise, claire, 
perdent leur a])parence (*aractéristi((U(\ Parfois on remarque, 
attachées aux bords buccaux comme jiar une sorte de byssus 
extrémeimmt hii. de très pcdites boulettes à contenir vague, qui 
re]irés(mtei‘ai(‘nt en qiu‘hpie soi-t(‘ un l’udiment de collei'ette (PI. 
6 tig. 2). 

Les discpies pris àjiart sont circailaires, parfois très faiblement 
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elliptiques, et de forme cylindrique, avec une épaisseur égale à peu 
près aux deux tiers du diamètre de leur face. Cette dernière, supé¬ 
rieure ou inférieure, est plane, ou peut-èti*e faudrait-il la considérer 
coiniiie très légèrement concave, cela à cause de certaine appa¬ 
rence d'optique. On remarque souvent en ettèt, dans cette variété 
eoniine dans l'espèce tvi)e et dans la ('uphoderia calceolus, au 
centre de chaque i)la(iue un ])oint noir très petit dont je ne sau¬ 
rais m’expliquer la signiticatoin. 

]\Iais cette i)reniièi’e envelopi)e rei)ose tout entière sur un 
revètmnent interne, une simple pellicule (*ontinue, jaunâtre, cbi- 
tineuse. qui se dissout facilement dans l’acide sulfurique 
concentré. 

C’est en se débarrassant an moyen de cet acide de la pellicule 
cbitineuse, ou bien en examinant des co(iuilles mortes qui l’ont 
pei’due naturellement, que Ton peut le mieux se rendre compte 
de la disposition récipro(pie des disrpies. On voit alors qu’ils sont 
soudés les uns aux autres, sui' leurs points de contact, par une 
matière non cbitinoïde mais siliceuse, (jui fait corps avec les 
plaques et donne à l’enveloppe la rigidité d’un revêtement continu. 
j\Iais ce revêtement est partout perfoi'é de petits trous qui cor- 
res])ondent aux ])oints que les dis(iues laissaient à découvert en 
se touchant i)ar leurs bords seulement, et ces trous forment par 
leiii* ensemble un réseau alvéolaiiT, Souvent aussi les figures 
sont moins géométriques par le fait (jiie les disques ne se touchent 
en réalité sur aucun point et sont alors reliés par desiionts, dont 
il ))eut y avoir un nombre supéi’ieur au chiffre normal de 
cinq, et qui laissent entre tmx des ti'oiis irréguliers. C’est grâce à 
cette structure perforée que la coquille en se brisant donne chez 
la Cfjplwdena des fragments limités par des lignes droites dente¬ 
lées, comme celles qui bordent par (‘xemple les timbres-poste. 
Cba(|ue dent représente alors une plaque ronde, (‘t chaque creux 
correspond â un des trous de la co(}ue. Tous (*es trous perforent 
réellement renveloi)i)e de ])art en part, ce dont on i)(mt s’assurer 
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(il faisant iiitcrviiiir les jeux de liuiiière sur une ccxiuille ainsi 
(lé])ourvue de son revétenuiit cliitineiix interne. Sur une coque 
dans laquelle s’était formée au ])assai»e de Tacide sulfurique une 
grosse Imlle de gaz, j‘ai vu ce gaz venant de Tintéiieur sortir par 
tous C(‘s juaits ti’ous connue jiai’ une passoire, et se déposeï* ])ar- 
tout à la surface. 

Mais ces jeux de lumiéi*e présentent d’autres (‘ftéts encore plus 
cui‘i(iix, et qui ne jieuvent être observés que sur des co(juilles pour¬ 
vues encore de leur vernis interne de chitine ; chaque disque se voit 
alors sous la fornu‘ (Fun hexagone et ce derniei- se jirésciite comme 
déconiiiosé en six triangles réunis par hairs sommets. L'objectif du 
microscope étant alors mis au point sur la face inféiieiu*e du dis- 
(pie, (diacain des triangles aiqiarait en blanc sur un cadre noir 
(PI. h fig. ô). Fm levant rohjectif pour le metti'e au ])oint sur la 
face sujiérieure du disiiue, c’est le contraire qui an*ive, lesti ian- 
gles sont noirs sur fond blanc (tig. 4). Il y a là un phénomène de 
réfraction très intéressant, dont rinteriirétation lentre dans le 
domaine de la jihysicpu' et (pie je suis incapable de discuter. 

La coipiille de la ( Ufphodeyia, vue de coupe, jii'ésente une suite 
de petits rectangles reposant ])ar leur grand coté sui’ une fine 
membrane claire, et alignés les uns à côté des autres sans se 
toucher. Les es])aces laissés libres entre les dis(]ues rei)i*ésentent 
en effet les perforations dont nous venons de j)arl(‘r. De ])lus, au 
milieu de cba(]ue dis(jue on voit une ligne iioire ([ui le ti*averse. 
(4 qui marijue la place d(‘ sé])aration de* deux dis(iues de la rangée 
suivante. 

Dans plusieurs occasions, j'ai tnmvé des (‘xeiiqilaires en voie 
de dédoublement. L’individu de formation réccaite avait um* ttante 
toujours tn'^s claire, et sa taill(‘ restait égale à celle du pa¬ 
rent. Les (bassins de la co(iue étaimit bien visibles, et les p(‘tits 
jours entre 1(‘S éeaill(‘S souviait ]>lus ])rononc(‘S (|ue d habitude. 

(^)uant au plasma, kapiel lu* rem])lit jamais toute la co(juille. 
jiiais laisse m a]’rièi‘(‘ un espace vid(‘ traversé ])ai' d(‘S é]>ip(jdes 
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très ('liaiii^vaiits, scineiit divisés et é])ais, il est ])i‘(‘s(iii(‘ toiijoiii's 
bourré à sa ])ai'tie aiitérieiii’e de iioiii’riture; l aiiiiiuil ])urajt ici 
pai tieulièreiiieiit voi'aee. ('t‘ plasma reiitermc' eii(M)i’(‘ des i»raiiu- 
latioiis très pidites en masses (M)iisidérables. ])iiis dt‘s^‘rains d t‘x- 
crétioii hyalins ])liis i»tos et arrondis, (‘t en aiuièiT, autour du 
noyau, souvtuit d(‘S (juantités considérables de disijnes d(‘ re- 
chani^e. Ces dis^jiit's, un ])eii variables de i^rambuir suivant Tépo- 
(pie. et i)lus ou moins tinis dans leurs contours i»éométri(pn‘S, ont 
environ o à 4 mici'ons d(‘ diamètre, et i’e])rés('ntt‘nt d(' la silice 
juire, résistant à Facide sulfuriipie bouillant, à la chaleur roui»e, 
etc. Soinvuit ils forment à la iiai’tie i)ostéi*iiaii'e du ])lasma un 
l'cvètemeiit (‘ontinu et jilus ou nxiins ré.milier. 

^lais il existe encore des éléimuits dhine nature' différente', sur 
lesepu'ls il faut nous ari'èter un instant. ( Vsoiit d'abord des])etits 
i»rains s])liéi‘i(|ues. brillants, (Fini brun tirant sur le rou^e. éjiars 
dans le ])lasma en nombre ])his ou moins considérable, ('t en 
apjiarence (Fautant jiliis nondireiix (jue l'animal t'st ])his âi;'é. 
Ces grains diffèri'iit dt' tous les jirodiiits d'excrétion (pie l'on voit 
(‘liez les lihizo])odt‘S (‘ii i;vnéral,et ])araissent jirojiresà toutes les 
espèces d(‘s genres ('ifpliodci in (‘t ( \nif])((sc/{s, (pii semblent ])ar 
là comme ])ar d'aiitri's (‘aracte'res former \mv faiiiilh' s])é('iale. 

Ils sont extrêmement résistants. Je les ai traités par l'étlu'i*, 
l'iode, Facide acétiipie. Facide sulfiu*i(pie con(‘(‘ntré froid sans 
les moditii'r; c(‘])endant (‘e derniiu* acid(' h's éclaircit, et pi'ut-ètrc 
les atta(pie-t~il à la longue, (‘ar à l'état bouillant il les dissout. 
La chaleur de la lanpie à alcool ne h's (h^riiit jias. mais h's rata- 
tiiK' un peu. J(' ne suis arrivé à aucuiu' coiu'hision sérieiist' siii* 
la nature (h' ces i^rains jaiiiu's. (pii ])ourrai(‘nt j^'Ut-étre n'iiré- 
senter (]uel(jue iirate F 

l)(‘s éléments (Finie natiiiv' moins problématiipie sont rt‘])ré- 


‘ 'l’ont d(Tiii<'‘reiiP‘nt. et lorwjue (•(* nuinuserit étnit toî ininé, J’;u fait des essais 
avec Facide niti'i(|iie i)ur, <ous l‘intiuenc<‘ dinjuêi ces errains devieiineut d'aUord 
d'iin roiiiic pins ]>nllaiit, jnii> s‘<*claii'ci'»'enr,<e décolorent (‘t sont tinaFanent dissous. 
Rkx. Sn^^E OE ZooL.. T. 7. 5 
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sentes par (les ('orps ])liis volumineux (o à (> iiiici'ons et ])lus) 
revêtant des formes indubitablement cristallines bien (pêavca* 
des angles arrondis ({ui ]>arfois rendiuit \v cristal difficile à l'e- 
connaitre. Ils sont analogiu'S sans doute à ceux (pi'on a trouvés 
dans cmtaines Amibes, etc., et sur la nature des({uels m n'est 
])as encore bien au clair; i)arfois on les considère comme formés 
d'oxalate de chaux (IlrTsc HU). ou bien on leur attribue diverses 
signitications sur les^pielles je ne m‘an étei*ai ])as. Dans la T//- 
phodi^ia (pie nous étudions, de même (pie dans la ()f]>h(>(leria 
iii(U'(fariiarca typiipie, ces cristaux se renconti*ent très fréipuun- 
ment. Le ])lus souvent on iTen ti'ouve ({iriine demi-douzaine, 
rareimmt jilus (U‘ dou/av jiarfois ce])endant justiirà trente, (‘t 
I(‘ur nombi'e varie d'une manière géiiéi'ale en raison directe d(‘ 
Lage de ranimai, Les ciâstaux se présentent sous deux formes 
])arfaittmient distinctes : les jiremiers, ])lus fréifuents et plus 
volumineux (pl. b, tig. 9 à 11). se ti'ouvent toujoui’s logés 
dans la jiartie antériiaire du ])lasma. mêlés à la nouri'iture ipii 
boin-re 1(‘ ('ol. Parfois leiii's contours sont très inpiarfaits, mais 
le jiliis soiivcuit leurs formes cristallines sont immédiatement re¬ 
connaissables. (‘t (railleurs l'examen avec lalumba’e jiolarisée ne 
laisse aucun doute sur leur natui*e. Ils cristallisent dans un sys- 
ttane (pii ne me semble' ])as jmuvoir éti*e ra])]) 0 ]*t('' à aiiti'e chose 
(pi'aii systèuK' rlioniboïdal obliepie, et ])ossè(lent un indice de 
rèfi’action assez élevé. L'iode ne les coloi'e ])as, non ])lus (pie It's 
réactifs colorants en gvnéral. L'acidi' acétiepie lu' les atta(iue ])as 
à sec. mais, chose curieuse, si l'on mélange cet acide à une jiro- 
])ortion ])lus ou moins diffinie d'eau, les ciâstaux s(‘ dissolvent, 
sans dégageiiK'iit d(‘ gaz. et en laissant iiarfois à leiii- ])lace uiu' 
jietiti' tai'he difficile à distingiim’. comme s'il ('xistait une mem- 
braiK^ ou ])('lli(MiI(‘ (‘xci'ssivi'ment fine (])eut-étre un])eu (le])lasma 
ou colle attai'bée au cristal). Lai* conti'i'. l'acidi'siilfuri([ue, ))ur 
ou dilué, dissout immédiatennmt ces cristaux, sans dégageimmt 
d(‘ gaz. Au moment où b‘ cristal (‘st dissous, on voit (pu'lipu'fois à 
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:SH place une i)etite étoile (pii disparait bien vite; jirobableineiit 
y a-t-il eu alors iiroductioii de sulfate de cliauxy lequel s’est iv- 
dissous ])lus tard. 

Üuti'e (‘ette tonne (U‘ cristaux, il cm (existe une seconde, ([ui 
])eut du reste uiaïupier tandis que la ])rennère est i)rés(Uite. Ces 
ci'istaux se trouvait alors toujoin*s loi^és à la ])artie ])Ostéi‘i(uire 
du i)lasina, ])arun les dis(pies de l’éserve ])Our lesipiels, vus de 
tranche, on jiourrait les i)i‘endre au ])reuiier abord, n’était leur 
taille beaucoup ])lus voluniineuse. Ils ('ristalliseiit. connue on le 
voit fa(dlenient, dans le systtane (piadratique, et possèdent 
soit des c(‘)tés droits, soit souvent des troncatures sur leurs arêtes 
terminales (pl. (i, tii>\ \2 td Id). Lc^s réactions (pidls ])résentent 
sont absolument les mêmes (pie celles dont nous venons de parler; 
mais ils st‘ conduisent un ])eu dittermmnent avec Tacide acétiipie, 
qui. s'il ne les dissout ])as ])lus ([iie les autres à sec, a beaucou]) 
de iieine à l(*s atta(pier mélaiif’é d'eau, (d jiarfois semble les lais¬ 
ser indemnes. 

Ajoutons (pu‘ tous ces cristaux ])(Hivent foiiner des mâcles, 
souvent fort belU^s (ti*»-. 10 et 11). 

11 me semble ([ue l'on lient hardiment rei^ai’der ces cristaux, 
tant les uns (pie les autres. (Mumiie re])résentant de Toxalate de 
chaux, av(H* leipiel leurs réactions semhlent s'acc'order de tous 
imints. D'aiirès van Tikohem^ « suivant les conditions de milieu 
« où il ])i’end naissance, l'oxalate de chaux contient, soit deux, 
« soit six (hpiivalents d'eau, et cristallise dans deux systèmes 
« différents : avec (huix é(pnvalents d'eau, dans le système du 
« iirisme rhomboïdal ol)li(pie; avec six é(pnva]ents d'eau, dans 
« le systiune du pi’isme di'oit à basi^ caiTée. (^)uand il se forme 
« dans une cellule i‘(‘nii)Iie d’un liipiide gommeux, il ne invndipie 
« deux é(piivahuits (Teaii et ci’istallise soit en i»‘i‘os ])rismes ])ui's 
« ou trompiés. soit en loni>:u(‘s ai^piilh^s... : (piand il ])ivnd nais- 


^ draité de botanique 1884. 
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sauce dans iin(‘ cellule on le sue cellnlaiiv n'est ])as é])a.issi ])ar 
« (le la .jnonnne, le sel jnvnd six ('‘((iiivalents d’eaii et se (lé])ose. 
« soit en ci'istaiix isolés et complets : ])rismes, octaèdres, ou 
« prismes avec les pointes de l'octaèdre... soit en cristaux incom- 
« i)lets i>*roii])és en rayonnant autour d'un centre de manière à 
« foi'inei* des mâcles arrondies ou des s])li(M*o-cristaux... Une fois 
« formés, les cristaux d’oxalate de chaux n(‘ se redissolvent ])as: 
« ils vont donc s'accumulant sans cesse dans lecor])sd(‘la])lante 
« et ])euvent y atteindre une ])roportion considérahle... L'acide 
« oxali(iiie est donc un ])roduit d'élimination; la formation des 
« ciistaux a évidemment ])our l’ôle de le neutralise!’ et de l'im- 
« mobiliser au fur et à mesuiv de sa ])roduction, pour l'empécliei’ 
« de iiuii’e aux cellules (raleiitoin* ou aux ])arties voisines de la 
« même cidlule. » 

Les ciistaux d(‘ la com-ordent certainement avec 

certe (h‘scription. et nous en pouvons conclure (pi’ici comme 
dans les i)lantes le ])lasma juait ])roduire de l'acide oxaliipie. Il 
est int(‘ressant éi»'alement de l’emarcpiei* (ju'à la ])artie antcu’ieure 
de ranimai, là où le plasma est impui’. vis(pieux et ivmpli de 
débris nutritifs, les cristaux pi‘ennent deux écpiivalents d'eail et 
ai)])artiennent au système ]*bomboïdal oblitiue, tandis (|u'en 
ai’rièi'e. autoui* du noyau, dans une l’é^ion toujours claiiv et pro¬ 
pre. nous avons des cristaux (piadi-aticjiies avec six é(|uivalents 
d'eau. 

Si nous passons maintenant aux vésicules conti'actiles, nous n'y 
vei*rons ici rien de particulier: ii'cuiéi’ab'ment il en existe deux, 
une en avant Tautet* en arrière. 

(^)uant au noyau, il (‘sttrès beau et très grand, jus(pi'à millim. 
().()(;;■) de diamètiv (‘t de forme ])arfait(‘m(‘nt s])béi*i(iue. 

Sous une membrane nucléaii*e bien luùte, on y voit une ])Ous- 
sièi-e de granulations très ])etit(*s dans les(iuelles nageait des 
nucléoles ari’oiidis ou non. bleuâtres, ])eu nombreux, ])ai’fois 
])ourvus (run(‘ lumièri' centi’aba et entourés d'une juàite auréole 
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l)laiiclic. Ces noyaux sont (‘aractéiisti(iues, et (rai)i)areiice diffé¬ 
rente de ceux des Difflufjid ; rencontré seul et nai^eant à raveii- 
ture, un de ces noyaux i)oun’ait toujours éti’e rapporté aux îLi:en- 
res (\(f])h(>(lena ou (\impa:^cus. 

Les i)stuido])od(‘s sont tiliforines, ])arfois un ])eu é])ais à la 
base, loiii^’s. plus ou moins nombreux, rarement bifur(|ués: de 
t(‘m])s à autre on jieiit l(‘s voii* se iv])liei* l)rus(piement vu 
comm(‘ ceux des Kuffijiplia, 

En tei'ininant ce (pii a ra])port au plasma, i)eut-étre faudrait- 
il mentionner la pi'ésence, assez fré(piente dans cette es])èc(L (Lun 
til de byssus, ('ourt, extrémenuait rii>-ide et tenace, cpii n'est 
d'ailleui’s pas particulier à la (Ufphodvnü. et cpti semble servir à 
attacher la cmpiille au re])os sur un soutien (pielcompie, 

Sii»’nalons encore des orléanismes ])arasites, (pie j'ai de temps 
a autre rencontrés iia^éeant dans l'esjiace laissé libi-e au fond de 
la (Mxpie. C'étaient des petits Flai»vllates, toujours les mêmes, 
dont le corps fusiforme renfermait en arrièi*e un cei’tain nombre 
de lérains brillants verdàtr(‘s, ayant l'apiiarence de clironiato- 
pliores, et en avant, dans un plasma clair, un petit ^Tain l)leu ; 
les deux extrémiti^s étaient (diacune terminées par un fouet. Ces 
Flaé^ellates, en nombre variable, jusfpi'à une douzaine, circulaient 
librement. i)rotéjL>és ])ar la cocpiille dans bnptelleils se trouvaient 
comme prisonniers: peut-être s'y étaient-ils inti'oduits par Fori- 
tice buccal au moment où le plasma était en boule, puis ])lus 
tard avaient-ils lé’aiéné le fond de la coque? ou bien existe-t-il 
réellement un jietit trou au fond de cette co(pie ? 

Citons entin un phénomène (pii bimi (jiie rentrant dans le do¬ 
maine de la ])hysi(pie, se i)i’oduit fré(juemment dans le genre 
(Ufp]((ulenu, Loi*s(pie l'animal est sur la lamelle de v(U‘i*e dans 
une goutte d'eau vt (pi'on laisse tombei^ sur cette goutte un cou- 
vre-objet, il se foi*me jiarfois instantanément sur le c(ffé ventral 
de la ('(xpiille. une bull(‘ d'aii* (pii peut être assez grosse ou le 
devient ])eu à peu, restant attachée à cette coque avec une 
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poi'sistaiiue. ( oimiiu le fait ])ent se i)ro(liiire nièiiie sur 
(les (Mxjiies vides, il faut y voir un aecadent tout ])l]ysi(iue, en 
rai)i)ort sans doute avec* la foi'iue ou la structure pai ticulière de 
l‘envelo])])e, (*ar (*(^ ])l]éiioiiK‘ne lu' se ])roduit ])as sur crautiTS. 
l!liizo))odes. 


VijplKHlena ralceolus s]). nov. 

UK 6, 17 à î2(). 

Cocpie ti'ès claii’e, jaunâtre, en fornie de cinissant, ])résentant 
une face doisale (pii di^aaât un arc à ])eu ])rès iv^ulier d'une 
extivinitt'‘ â l’autre, tandis (pie la face ventrale, d’aboi’d irewsée 
de clnupie C(‘)t(\ est un ])eu l'entlée au milieu. Cette face vcmti ale 
est iiarcoiirue dans sa loni»ai(‘in’par une aretenualiane, à ])artirde 
la([iielle les (*ontours latin-aux de la (*o(iuille sont tii>'ur(\s pai* des 
lignes divergentes (pii l)i(‘nt(')t se rejiliiait en une courbe rapide 
j)our se l'ejoindre en une face doi sale convexe et sans arête. La 
coiiiie d(‘ la cocpie, en son inilieu, (‘St ainsi plus ou moins cordi- 
fornie. 

Louche très grande, ronde, terminant le col en une tiuncatui'e 
de direction à jxui près vtmtiule. FAtrimiité ])ostêrieui*e toujours 
ac'umimV. tiuaiiiiuV le ])lus souvent ])ar un jietit étrangUmuuit 
aiupiel fait suite un rudiiiuait de tube en entonnoir. 

Cette cocpie l'st fornuV de discpies jiliis jietits (jue dans l'es- 
j)èc(‘ ])rê('édent(\ i)lut(^)t (dlipticpies (]ue i‘onds, disjiosês en séries 
moins rêgulièr(‘s, avec huir gi’and axe gênéralenuait transversal 
])ar rap])ort à la surface de la coipuv 

Llasimi grisàtiv, ne ivmjdissant guère (pie la moitié de 
l'espace intern(‘, remjili de jietits grains. E))i)) 0 (l(‘s nombreux et 
tins, à direc'tion le ])Ius soiivcuit latérale. 

Souvcuit uiu‘ ou plusieurs vésicules contractilc^s dont une en 
arrière, et h^s aiitrc's énormes, à la iiartii' antérieure du ])lasma. 
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rscii(lDi)()(les i;ciicralciiieiit iioiiiluvux, (‘xtrciiKMueiit fias, sou¬ 
vent divisés. 

Xovaii l’oiid, ])()stérieui\ ,aris et seiHldîiI)Ie à celui de res])èce 
))ivcédente. 

Loiiitiuuir iiiilliuL 0,105 à 0,1S5 en nioveiine. 

Ohsf'rrdtioifs, Cet ()i'i>anisuie, (jue j'avais entivvu dans le tein])s 
en 1(‘ jnvnant ])oui* une tonne ])ai'ticiilière(le la ( [ffphoderia iH(in/(f- 
ntacea^ en est eu l'éalité bien différent, et n*i)résente \me es])èce 
très nette. 

Sa forme est tadle (rime faucille, (15111 croissant ou eiK'ore 
luitaix (151110 jietite jiantoutle turijue. liC ('ol est plus court et la 
bouche ])ar coiiséijuent beaucou]) ])lus «grandi* (|ue dans les autres 
Cffjihodrria, La coiiuille possédi^ toujours uii(‘ arête venti’ale (jui 
(aumnence en ariâère de la bouche et vient mouiâr en avant delà 
jioiiite postérieure. (5ate dernière, toujours ('‘tirée, est terminée 
en un tube, rai'ement loni»’ et lisse, h* jilus souvent très court et 
faisant suit(‘ à un b^er étraniilement de renvelojpie. 

Les (lis(pies sont un ])eu ])lus jietits (pie dans la CjfjdHHirria 
}n(n’ffarit((re(t ty])i(jue, bien (pie res])éce soit plus i^raiide, et à 
]ieu ])rès aussi larges, de sorte ipie, à (auise de leur forme cylin- 
dri(jue, ils se jirésentent, vus de ent{\ comme des carrés. Leurdis- 
])osition sur la eoipie n5i ])as la belle nr^ularité (pie Ton constate 
dans la ([ifjdfodena hutrffayditrra. et les jeux de lumière n'y ])ro- 
duisent (pie très va,n’uement les dessins caractéristiipies. (’ette 
(aapiille est de teinte' jaunâtre ou chamois, mais très claire et 
d'une trans])ar(*nc(‘ reunanpiable; elle est ])his soiiiih*, moins cas¬ 
sante, (pie celle (1(‘ la ()f}diodena nnir(/((rlf(ur((. 

Le ])lasma l enferme, outre les jirodiiits habituels, des grains 
bruns brillants jiareils à c(‘ux (pie nous avons décrits ju'écédimi- 
nient. (^)uant aux cristaux (piadratiipies ou rhomboïdaux, ils si'in- 
blent absents dans veiie (‘s])è('e. Le ('orjis mou ne reiipilit i)r(‘s(]ue 
jamais beainaui]) jilus (pi(‘ la moitié (h* la coipie, et les é])i])o(les, 
lins et nombiHuix, (pii le réunissent â cette dernière ])rennent as- 
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sez souvent une direction diai>(»niile et vont s'attuclier sur les cô¬ 
tés de renveloi)i)e iiliitôt (jii'au fond. 

Les pseudoiatdes sont i>’énéralenient ])Ius ténus (jiie dans les 
espèces jus(nrici décrites, extréinenieiit dédinunaldes. suj(‘ts à de 
nondn eiises bifui'cations, d'une finesse e.xtraordinaire à leurs ex¬ 
trémités et piuivant même parfois s'y anastomoser ])ar des ])onts 
à i>eine visibles. 

La vésicule conti’actile à elle seule suffirait à caractériser 
cette esi»èc(‘; elle e.st toujours énorme (relativement à la taille il 
n'existe ])as de lîbizopode, hhwï VAcfiitopItnjs soi. (|ui en jtossède 
d'aussi iirtiiide). et jieut atteindre jiiscju’à 40 micromillimètivs, 
rein])lissant alors à elle .seule dans la co(|ue pre.s(pie tout le fond 
du col. et séjiarant en apparence le ]dasma en deux ])arties réu¬ 
nies jiar de simjdes ponts. Elle fonctionne avec uneiiaresse exti-a- 
ordinaire. restant jusqu'à une demi-heure et ])lus en état de dia¬ 
stole. i)iiis la syst(de se fait en deux secondes, et il se reforme 
assez rapiilenient une ou iilusieui-s vésicules (pii la reniidacent; 
jiarfois elles se vident les unes dans les autres. 

Ij'àCi/phoderhi niireohifi est ass(‘z abondante. Ilien (pie toujours 
facile à distinji’uer des autres esjic'ces. elb‘ jirésente fiaapieniment 
des abi'rrations (b‘ formes, telle (pu' cadle (pie montre la fi^'. 24 
de la id. (i. 


('i/pli(nlcri(t h'ocliftf; sp. nov. 
l’I. 7. li". I à f'i. 

Coipie hyaline ou à iieine coloriV. très transjiareiite. tiirbinée. 
à coupi' transviu’sale jiartoiit iiarfaiteimmt ronde sauf au col. (pii 
est comju'imé latéralement et se termine alors en une bouche 
elli]iti(pie dont le .urand axe (‘st longitudinal ]iar rai)])ort à l'aiii- 
mal. Cette cmpie a la forme d'une cornue, avec col recourbé assez 
('■troit; en arrière elle s'arrondit ré'giilièremeiit juiis se termine 
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en ]K)inte de toii])ie, décrivant de cliaiiue côté (vue de coupe) un 
arc rentrant très réi»'ulier. 

Elle est tout entière coni])osée (fécailles hyalines, rondes, 
é])aisses, l)iconv(‘xes avec* arête (di'c'ulaiiv mousse, et régulière¬ 
ment iml)ri(iuées de manière à former des dessins symétimpies. 

Plasma comme dans le ^enr(‘. renfermant souvent en arrière 
des cristaux fusifoianes bimispides. 

(iénéi'alement une vésicule C(mtractil(‘ (‘ii avant et une en 
arrière. Noyau i>ros, s])héri(jue. rcanjdi d'une ])oussière de granu¬ 
lations dans la(|uelle nai>vnt des nindéoles i)eii nombi'eux. 

Pseudoi)odes tins et souvent noml)i-eux, droits et loni»s. Kpi- 
])odes normaux, souvent un seul allant rejoindiT le fond de la 
coque à sa i)ointe meme. 

Longueur millim. 0.1 K) à 0,114 en moyenne. 

Ohsen'dtioiif^. Cette espèce est rai’e: j'en ai pourtant i‘encontré 
un assez grand nombn* (rindividus dans le cours de mes études. 
Elle('st])arfaitement constante et nettement caractérisée. Sa teinte 
est toujoin*sti*ès clair(‘, ({uel(|uefois à i)eine verdâtre-jaunâtre. I^a 
co(|uene semble ])as posséder de revêtement cbitineux interne, bien 
qu'il doive y avoii* un vernis cimeiititiel. Ses formes sont toujours 
ti’ès élégantes, et la co(|uille est jiai’tout absolument ronde sur une 
cou])e transversab‘ : il faut en exce])ter jiouilant la région buccale, 
i‘égulièrement com])riméedesd(mx côtés. Cetteco(iue est également 
toujours tei-minée en ])ointe, le plus souvent sous la forme dé(a’ite 
dans la diagnose, et indiipiée i)ai’ la tig. 1, pl. 7. Mais cei’tains 
individus offrent (luebiues variantes, jiar exenqile celle (jue re])ré- 
sente la tig. 8, où les côtés se cnaistait à peine avant d'arriver à 
la ])oint(‘. C'est là du reste une variété foi1 rare, comme encore 
celle où la (Mxpiille. ai‘i ivée à sa i)lus grand(‘ largeui*, se replie 
pî‘es(iue subitement en un fond plat ])ortant un ombilic à son 
(H‘nti‘(‘: j'ai rem^ontré deux ou trois fois cette variété, ])eut-ètre 
la plus élégante (b* toutes. 

A ])art la contiguration généi*ale. la ('0(iue diffère de tout(‘S les 
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aiitrc'S i)ai‘ um‘ sti uctniv (jiii lui est tout à fait s])éeiale. Klle (‘St 
foi*uié(‘ (le (lis(]iu‘s bieoiivexes avtM' arête mousse, beaiK'ou]) plus 
grands (pie dans les esjièees ])i*éeédeutt‘S (plus de deux fois le 
diainètn‘ des i;raiids disipies de la ([ijplHfdrrld tnan/ariùd'ra vai*. 

\)h\tô{ é])ais, et hyalins, ('es (lis(]ues sont toujours iiiibri- 
(piés dans un oi’dre réi^uliei*, niais ])résentent ])liisieurs systèmes 
(rimbrieation (pii donnent li(‘U à des dessins ditfèrents. Dans le 
pi eniier système b‘s (lis(pu‘s sont (lis])osès en deux séries de lii>‘nes 
se (‘oujiant à ani*ie droit (fi^‘. 10), de manièn^ (pie elnnpu' dis(pi(‘ 
en laa'Oiivre ])artiellem(mt deux autrc's, riin en bas, l'autre sui* 
le ('(Hè, en meme teunjis cpi'il est lui-mème recouvert sur l(\s deux 
('(‘dès rc^stès libiTS. ( 'es imbrications l’è^iilières (rècailles les unes 
sui* b‘s autres donnmit alors Vwu à un dessin très èlèi^ant. composé 
de fleurons à (piatre ])ètales (ui croix. Dans un second systimie 
les disipies sont dis])osès les uns sons U^s autres en alternant de 
])osition. de telle soi te (prun arc (U‘ Dit) (U\^rés vienne s(‘ rani*d* 
])ar son sommet au point d(‘ croisement de deux dis(pies de la 
ranimée ]n*ècèdente, où il recouvre deux arcs de (iO (lettrés: l'im- 
brication étant tout aussi bien lat(*rale (pie veiticale. le dessin 
général (‘St c(‘lui de tleui*ons à trois bi'anclu'S (fii>*. 11). Tn troi¬ 
sième' système' enfin est celui où les dis(pu‘s, dis])osés comme dans 
le sec'ond système, ne sont imbimjiiés (pie ])ar le' haut et le'bas. (d 
ne font (pi(‘ se' toiudier. sans imbrication, par le'Ui-s emtés ; h' (h'ssin 
('St aloi's celui de' la tiiiure' l‘2. beaiicoii]) moins élé^'ant epu'les 
(h'iix autre'S. 11 faut ajoiite'r jioiirtant (pie ce'S syste'mies ix'iive'iit 
passer de' run à Taiitia' sur une' meme' coepu' suivant la re'.uion 
examinée', où meme prése'iitent des ti‘ansitions de' 1 un à 1 autre. 
ra^H'ne'e'inent de'S disipies n'étant pas toujours ])arfait dans la 
jiratiepu', et ne' ])oiivant d'ailleurs ])lus Tétre' aux deux extrémités 
de' re'nve'lo))])!'. 

Dans c('tte' e'siièce' la boiiclu', i»'rà('('à la comjire'ssion latérale' 
du col. e'st toujours alloni>‘ée en ('Hijise' d'avant e'ii arrie're'. Klle' 
('St ^i:arnie d'eù'ailles ou disepu's dont on ('omjite' de K) à 20 ])oui" 
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faire le tour du eol, taudis (jue dans la ([(fphodena uninfantacea 
il eu faut jdus du ti‘i])l(‘. 

Notons eiieoi’e (jue la ))oiute teruiiiiale de la eo(jue est toujours 
fei'uiée; les dis(iues qui la reveteiit jauxUait leui* arraii^oineut 
réi»'ulierj et à riutérieiii*, au eeiitia^, ou eu tioiive deux (ui trois 
soudés sur 1(‘ fond et cousolidaut 1(‘ tout. 

Le ])lasina léottre i*ieu de ])artieu]ier (jue la présence des 
<»Taius jaunes <airactéi‘isti(iues, i)uis celle de corps <u‘istallius 
fusiformes ]oi;'és autoui* du noyau, et sans doute de nature ana¬ 
logue à ceux de la Cffpliodcria mais leui' foimieest 

celle (rune lentille biconvexe vue de coupe. Il ne faut pas d'ail¬ 
leurs les confondre avec les disques de rései've; ils sont beaucoup 
])lus i;TOS, jamais discoïdes. I/acid(‘ sulfuri(pie les diss<mt faci¬ 
lement. 

Les pseudopodes sont .iténéraleuient tins, nombi’eux (d rayon¬ 
nants, Parfois, (piaud ranimai ju’eud une marche ra])ide, il n'eu 
existe ]>lus (pi’uu, (pii jieut atteindre jus(pi'à trois fois la loui»ueur 
de la (‘ 0 (piill(\ 

Le noyau t‘st absolument S(‘ml)lable à c(dui des autres (Jf/jdfo- 
deri(L ave(‘ nucléol(‘s na.^eant dans une ])oussièi‘(‘ de granula¬ 
tions. 


Iùi(flff))ha (isju^ra s]l nov. 

EifjflflplKt idrettUda var. aspi^ra P(mard ISbL 

ei. 7, ri<,L 15 à iu. 


('o(pie ovoïde-allouii'ée, très i^rande, (baitée en sci(‘ sur sa 
lon^'ueui’, com])osée d'écailles siliccmses hyalines, en forme 
d'écusson, munies sui* bail' fata* su])éri(air(‘ (rum^ arét(‘ loii'.iitu- 
dinale jilus prononcée en arrièr(‘. 

Bouche terminale. ï^rande. (uitourée d'écailles scanblables aux 
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précédentes mais décrivant à leni' partie antérieiu’e une cniii'be 
convex(‘ finement dentic nlée. 

Plasma ^lisâtre, rem])li de /granulations ln*illantes. souvent 
(Pécailles de léserve. Noyau rond, clair, ,i‘ran(l avec nucléole 
centi*al hleuâfi’e, cd l’elativement i)eu volumineux. 

Pseudoi)odes très loni^s et ténus, souvent très nombreux et 
radiés. ])artbis plus i>Tos mais toujours tilifoi*mes. Vésicule con- 
ti’actile noi inale. 

L(mi;‘ueur millim. 0,1 (jf) à 0,170 en moyenne. 

En 18î)l je n'avais ivncontré qu'un exemplaire 
de cette ijifjhfpha. et à l'état de co((uille vide, aussi l’avais-je 
lirovisoirement considérée commt' se rap])ortant à X K}((fJjfphu (fl- 
reolatff, li'année dei*nière j(‘ l'ai retrouvée (U^ temps à autre, bien 
({u'elle soit foid i‘ar(‘, et l'étude que j'en ai faite ne me laisse aucun 
doute sur la valeur s])écifi(pie de cette espèce. \XJù{(/lf/ph(( aspi^ra 
est de beaucou]) le plus gi*and et le jdus beau l'eprésentant du 
i'vnre. La plupart des individus ])résentent une loni»'ueur à ])eu 
près constante de IbO à 170 mici'ons. Parfois cei)en(lant la taille 
est moins foi'te, et alors com))ensée ])ar une lari^aun* i)lus iti'ande; 
d'autres fois, mais raixmient, la loni^ueur est su])éiieui’e à 170 
microns. Les lùiffliiphif sont caractéiâsées pai* des écailles sili- 
('(‘lises ovales; cependant Leîi»V les indi(iue comme étant jiarfois 
« coi'diformes ». et il fait suivre' cette exiiression d'un jaiint 
d'interro/^ation. Eue des bitures de l'ouvra.u’e de Leidv montre 
une coeiuille (X Eftjfljjpha, la ])lus grande d(‘ toutes celles (pie re¬ 
présente la ])lanclH‘, (iiii se ra])in’ocbei*ait, mais de trè'S loin seu¬ 
lement. d(‘ ('elle de X Eujfliipha ((spi^ya. Peut-être Leidv a-t-il 
vraiment entrevu cette esjièce. ^lais alors la fii»‘iire (ju'il en 
donne s(‘rait absolument défectueuse, (d il est ])eu jirobable 
d'ailleurs (pie X E(i<fl}jph(f aspin'a, caractéristiipie de la jirofon- 
deur, s(‘ r(‘trouve dans l(‘s marécai'es d'où provenait cette co¬ 
quille. Leidv indiipie ('‘iialement. comme limite (‘xtréme cli(‘z les 
plus belh's Jù((//ff 2 >lf(f. une lon^u'iumr de millim. 0,1 ô'2. qui ne 
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])OiiiTait coiicenier ])Oiir V FjKiJjipha aspera du Léiuaii (|ue des 
individus exceiitioiiuelleiueiit i)etits ^ 

(^)uoi((iril eu soit VEnjfljfjthd ({ue nous étudions maintenant 
niéi-ite ceitaineinent une ])lace à part parmi toutes ses coiii^énè- 
res. Les écailles, élégantes, l'ajpiellent celles de ('ertains ])a])il- 
lons, ou bien encore un é<'usson. ('orditbnne-(piadran^‘ulaire 
dans ses contours .généraux, mais dont les bords droit et i^auclie, 
un i)eu anpiés, iraient en diveri»'eant très faiblement d’avant en 
an’ière. tandis (jue le l)ord antérieur, (ral)ord arrondi à ses 
angles, se creuserait, mais dbine manière à i)t‘ine sensil)le ((juel- 
(piefois ])as du tout) dans sa ])artie médiane en un aia* ren¬ 
trant. Le l)ord postéi’ieur au contraire* s'arrondirait en un arc 
convex(‘ à ])eine lU’onoïK'é, terminé ])ai* um* ])etite ])ointe. Lette 
])ointe elle-même nVst (jue Textivuiité d'une arête médiane 
d'abord faible ])uis plus ])ronon('ée en arrière*, epii suit l'écaille 
dans son milieu. L'aiguillon fait aloi’s léiièrement saillie sur 
la coepie dont la surfaea* est pai‘ là couverte* de denticulations 
diri^’ées en arrière. 

Les écailles (pii bordent la liomdit* sont un jieu différe'iites. 
jilus ari-ondies dans l(*urs contours, et le bord libre (b* cha<'uiu* 
tii^ure une d(‘nt (dituse écliain-rée* elle-même (b* nomlireuses 
encoches, de manière à ])résenter l'aptiarence* d'une dent (h* 
l’eepiin. L(*s écailb*s de la seconde ran,u*ée. et souveuit même 
(‘elles de la ti’oisième. sont é.iialeinent deiitii'ulées à b*ur liord 
antérieui’. 

La co(pie tout entière, vue d'arrière en avant, est ])arfaite- 
ment arrondie, mais creusée sui’ tout son jiourtour (b* jietits arcs 
l’entrants jiar le fait (b* la sti’ucture parti('ulière des écailb*s. 

(^)uant au jilasma, aux vésicub‘s (‘ontractiles et au noyau, ils 
sont conf(n’m(*s à ce (pi'on trouve chez les Les])S(‘U(lo- 


^ Dans If* lac de Thounc, VKiKjJyphd nettement caractérisée, est pai 

contre d'une taille toujours inférieure à celle du Léman. 
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])Oik‘s sont fiT(iiu‘iiiiiieiit très noin])reux, tins ot droits, et sortent 
«‘ilors en un l)on(iuet rayonnant; d'autres fois au contraire il n'en 
existe (jue deux ou trois, beaucoup i)Ius ji^ros et lonf»s. 


Knfjlffpltu lois sp. nov. 

PI. 7, lio'. 20 A 2'i. 

Co<pic très claire et délicate. pres(|ue ronde sur une vue de 
face, mais tivs conipriniée: la coupe ti'ansversale comme la coui)e 
sagittale, tii^ure une lentille biconvexe. Cette cocpie est entièiv- 
ment formée d'écailles elli))ti(jues allongées, lisses, très minces, 
parfaitement hyalines et à peiin* visibles sauf sur la tranche, 
imbi*i(jué(‘s d'avant en aiTière sans gi'ande régularité. 

Douche terminale, r(‘])réstmtant une fente linéaii'e. boi'dée 
d'écailles à peine visibles. 

Plasma bleu. (daii*. reni])lissant à ])eine la moitié de resi)ace 
interne; noyau rond, postéiâeur, vésicule conti’actile ])rès du 
noyau. 

Pseudo])odes nombi*(‘ux, tiliformes. extrêmement ténus et 
longs, souvtmt plusieurs fois bifur(piés. 

Longueur millim, O.OSO. 

0/yscrre//oy^s‘. Cette es])èce est extrêmement rare. Je n'en ai 
reiH'onti’é (pie deux exeni))laires. run à 20 mètres de profondeui* 
et l'autre sur les rivages, tous deux vivants (railhaii’s, mais un 
seul en état d'aiJivité. La coijuille est admirablement transjia- 
rente. ti’ès comprimée et figurerait tout (‘ntièi’(‘ une lentille bi(*on- 
vexe sans la présiuice d'une ti*oncature manpiant la ])lace de la 
bouche. Les écailhvs elli])ti(pies (*t allongé(‘S. un peu vai’iablesde 
grandeur, S(mt si trans])ai*entes (pi'il faut h(^au(‘ou]) d'attention 
pour les distinguer. Klh‘s sont imbriipiées d'avant en arrière 
mais sans la belle disposition r(\gulière (jue possèdent les autres 
es])è('es iV KujflfipluL 
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Dans l'iiulividii quu j‘ai exaiiiiiié. on voyait un noyau rond 
renfennant deux nucléoles. ])uis tout près une vésicule conti‘ar- 
tile; il en existe sans doute nonnalement une autre en avant. On 
reinar(piait é/^aleinent un très ^’roscori)sl)i*illant, sphérique, puis 
des écailles de ivchan^e réi»'ulièreiuent alignées. 

Les ps(‘udoi)odes sortaient non ])as directement de la boucliej 
mais d'un magma ])rotoplasmi(pie accumulé en avant de Foritice. 

Dette espèce (pii revêt bien certainement les caractères d'une 
EnjfljjplKL ne doit ])as ètr(‘ confondue avec le genn‘ 
dont elle se rajiproidie c(‘])endant ])ar sa forme générale ainsi que 
])ar le mode (Fiiubrication de ses écailles. 


PliUf'ioplnifs (fraiHis Pénard 1S!)(). 

PI. 7, lig. 25el 2(). 

Do(jue obovale-allongée. jaunâtre (ui hyaline, comiirimée laté¬ 
ralement mais rigide, l’evètue de jietites écailles et de grains 
amori)bes siliceux. Extrémité aborah‘ ar(iuée (ui voûte large; 
exti’émité antérieure étii’ée. rétrécie en une bouche terminale, 
elliptiipie, à ouverture égalant en longueui* entiv le tiers et la 
iimitié de la largeur de la co(]iiilh\ Noyau rond, vésicule conti*ac- 
tile normale. Pseudo])odes bliformes. longs, souvent bifurqués. 

Longueui’ millim. ()p)4() à O.OôO en moyenne. 

Ohseyrat}o)ts, Dette esiièce est assez variable, et difficile â 
caractériser ; ])eut-ètre faudrait-il la rapprocher de la Vleuro- 
plu'i/s deSmirLZE ou de la Psendodtfflniftii (fraeilis{\(} 

Leidy. Elle se trouve sporadicpiement un peu jiartiuit. dans la 
profondeur cmome sur les rivages, mais échaiijie souvent h la 


vue. 
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Platamn S]), y 
PI. 7, ^I^^ 27. 

Eiivel()])])e alloni;‘6e-ovoï(le. un ])eu coin])i‘inK'‘e, ivlativenipiit 
é])aisse. (junliiue ))pu Dlasti([ue. jaiinàtri^ ou très rlaire, lisse niais 
recouverte ])ar ci par là de })(‘tites granulations ou asi)èrités. 
r>ouclie petite, terminale. elli))ti<iue dans son c(mtour. Plasma 
(dair. avec granulations brillantes: noyau ])ostérieur; vésicule 
contractile bien nette, en arrière ou ])i‘ès de la lumcln^. Pseudo- 
])odes longs et tilifoianes, souviait un s(ml jiendant la marche. 

Ijuigueur millini. OJldO en moyenne. 

Ohserrafiofh^. Pette i)etit(‘ forme, (lu'on rencontre s])oradi(pie- 
ment, se rap])orte assez bien au genre lltdomn de F.-E. S( iii LZK. 
et ])eut-ètre au I1((t<n{n( jnirrnht de (‘et auti'ur; mais les (‘arac- 
tères des espè(‘es décrites S(mt troj) indécis ))our (pPil me soit 
])ossible d(‘ lui assigner un nom si)é(‘iti(pie ])arti(*ulier. Je Pai 
jdusitmrs fois tr(mvée dans li‘ cor])s de la Gronda sqaaiaosa. (pii 
semble au faire V(dontiers sa ])roi(‘. 


Psoadodifflaffia aiHjdaa'a laudy. 

PI. s, (ig I à '). 

Envelo])))e ovoïde ou sub-cylindri(pie, ronde en couiie ti’ans- 
versale, très i*arenumt a{‘uminée à sa jiartie ])ostérieure, tout en- 
tien' formé(‘ d'un feutrage de ])etits grains amorphes plats, ou 
arrondis, globuleux, etc., disposés en plusieurs couclu'S. Noyau 
])ostérieur, très gi'and, s])héri(pie, ivinjili d'uiK* poussière de gi'a- 
nulations. Pseudopodi's tiliformes. tins, très nombi'eux, souvent 
bifui‘(pn\s, ]n’enant générahmient naissan(*e sur un magma étalé 
au devant de la bouche et rem])li lui-niéiipe de vacuoles dont 
quehpK's-uiK'S sont (‘ontractiles. 

lamgueiir ti’ès variabh'. millim. OJItiO à 0.170. 
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Olrscrratior/s. Leidy a trouvé dans lui ])ctit lar <1(‘ Tétât de 
Wyoïiiiii^»'(Tiiita ^louiitaiiis) iiii cxciiiplairc uiu(|iu‘ d*un Ithizo- 
pode (pTil ra|)p()rte à la Pseudadifjbtjfta (fracfUs, tout eu lui r(‘- 
coiiiiaissaiit une iiutui'e tout(‘ ])arti(*ulièr(‘ (d eu ])ro])osaut ]>i*ovi- 
s(unuu(‘ut ])our lui le uoiii de Pseffdodiffhffjia (oaplnnv, lTes])èce 
doutj(‘ viens de doiuier la diagnose seiublt' bien s(^ rai)portei* à 
Tiiidividu trouvé ])ar Lkidy, et ('ertaiiuaueut alors iTa riiai àfairi^ 
avi‘<* la Psend()diffhi(fi(((fr(frdis, lTeuv(‘lo])])(‘ est ovoïde dans sou 
euseiuble. mais se rap])i*o('baut souviuit du ( ylindre, et ivssiau- 
bbuit aloi's à uu uiaïudiou. Ell(‘ (‘st du reste ass(‘/. ])olyiuoi*])b(^ (d 
vaiie beaueou]) de volume, sa sti*urtui‘(‘ ])ai’tieulière lui peimiet- 
taut ])robablemeut de ,i>Taudii‘ av(‘(* râ,i»e. Très rai’iiiieut elle 
possède eu ari'ière uue ])oiute ou uu ])etit tul)e ti*ès (Muud' : mais 
comme ce ])i*oloui»*emeut iT(‘xist(‘ ]n*(‘S(pie jamais, (d (pie Timve- 
loppiL vm‘ ])ar traus])areuce. (^st tout à fait noire et se ])réseute 
comme uue ])etit(' |)ar('(dle de limon ou uue déjeidiou de ver. elle 
passe jiresipie toujours iua])er(;iu‘. et parait ])lusi‘are (ju'elle ne Test 
vraiment. ( ejxmdaut a])rès lUK'xammi plus attmitif. ou r(auai‘que 
sui- r(‘Uvelo])])e. eu ai*i*ièn‘, uue lari»’e tache ])lus claire. coi*i‘es- 
poudaut à la ))ositiou du noyau. ])uis souvent aussi uue auti'e 
tache (daire à la iiartie autérieuriL A la lumière incidente, sur 
uu fond noir. reuvelo])])(‘ est toute blanche et comme foi-mé(^ de 
sucre eu ])oudi‘(‘. 11 est extrèuumieiit rai*e (Ty ('oustater la ])ré- 
seiice de ])seudo])odes. soit à caus(‘ d(‘ la timidité ])articulière de 
Tauimal. soit lai raison de la trausjiai'eiice et de la finesse 
extraordinaire de c(‘s ])seudo])o(l(‘s. (^iuehpudbis cei)(‘udaut j'ai pu 
les a])ercevoir, (d sur uu individu (fiit*. 2, ])1. S) ils étaient d'une 
étmh^ relativement facile. On les voyait ])aidi]* en ^’i^and nombre 
d un ])lasma étalé autour d(‘ la IjoucIkl (d devenir toujours ])lus 
tins d(‘ la base à leui* somnud: la jdipiaid étaient liifuripiés ou di- 

^ Il intércss.-int sous Cf* ra])j)ort de coiiipan*r le tyi)e du Léman à relui du lac 
de Zoiur. où l'espèce est abondante, et ])Ius tixée de formes. 
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visés. Lr |)lasina ])ii(aail lui-iiiéiiK' était très vaiaiolisé. vt ('liacuiiv 
(les va('ii()l(‘s s(‘iH])]ait peuveir foiietioiiiier eoiiiiiK^ vésitaile 
tra('tiU‘: l une d éliés (ai tout (*as s'est üaanée l)i‘iis(jiieineiit sens 
ni(‘S yeux. 


fciM'I/d S]), uov. ,u(ai. ii()\. 
IM. s, li^’. () i\ 10. 


Eiivele])])e allnii,i;-ée en foi'ine (raniianile. ti‘niiiiié(‘ (ai aniiav 
par un(‘ voûte liéniispluaàiiiK', et de là s(^ l’étréeissant ])en à ])en 
jiisipéà la ])arti(‘antéri(aire. Cette (aivelo])])(‘ est eontiiUK'. d nn 
i^ris jaunàtiv. cliitiiieuse. (‘t eonviaMi^ ])ai* ci ])ar là. snHoiit (ai 
arriére, de ])etites éiaiilk^s (jiii y sont (adlées. La jiartie anté¬ 
rieure. ])lns (dair(‘ et déponrvn(‘ d étaiilles. est eoni])rinié(‘. et s ou¬ 
vrir en nn(‘ boiielu^ éti'oite. ('rensé(‘ sur (diaiain de ses (a')tés iriiiK' 
eneoelie arrondie ('orres])ondant à la ])artie la pins ajdatie du 
eol, ])nis munie d'iiiK^ lari*‘t‘ eolleriMte hyaline (pii se (h'Maidu^ hrns- 
(pienuait (1(‘S Kn res et en fait tout 1(‘ tour. 

Idasnia (‘lair. n(‘ reniiilissant ])as r(aivelo])])e. muni d’une vé- 
siiade ('ontra('til(‘(M d'un noyau ]>ostérieur. Pseudojiodes très tins, 
tilifoiam^s. (M revêtant le ('ara(Mèr(‘ de eiaix du li'eiin^ Fjf<fliij}h(i. 
liOn.i;ueur niilliin. O.OôO à O.Dôô lai moyenne. 

()l)s('rr(itl()i/s, (e lîliizojiode (‘st toujours rare. (M ne se reiu'on- 
tre ])r(\stiuejamais (ai adivité. 11 s(‘ raiijiroidie du i^eiin' Fsrddo- 
(liffhifjid par la nature de son (aivelo])lUN mais s'en distiiMuau' iiar 
l'existiaiee eonstant(‘ (sur des individus vivants) d’une ('olleriMti' 
hyaline, minee (M (liffi(âl(‘ à (listiiMi»'uer. (’ette (adlerett(‘s(Mléta(die 
hrusipienuait d(‘ la Ixnudu' (M la suit dans son eontour. de manière 
à r(‘ss(aiihl(a' à wuv aile de eha])(aiu. laipnOle se ])rés(ait(‘ sou^ 
dittérents as])(a'ts. suivant l'anii’le sous hapiel on l’examine. 

.Iimi’ai ]m ohsei*v(‘r ((u’un s(ad individu (ai jikane activité. 11 
était ])ourMi d'un pseu(k)])()d(‘ uni(iu(‘, (‘xtréimamait fin (d lon.u*. 
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seinl)l(il)]e à ceux des Enjfifijilia et c;ii)al)!tx connue eux. de se re- 
])lier tout (riin couj) en sur lui-nienie. Pendant la marche 

on voyait le i)seudo])ode s'alloni>’(‘r au-devant d(‘ ranimai, ])uis se 
coll(‘i’ au s(mtien pai' sa ])artie antérieure et attir(‘i‘ à lui Ihmvc*- 
loi)])e et son c(mtt‘nu. 

Il t^st ])i‘o])al)le (|U(‘ cet ori»:anisme peut comme les En(fliij)Iuh 
déi)loy(‘r à l’occasion plusicairs pseudoiiodes, mais jhii suivi très 
lon^'t(‘m])s l’individu riuicontré vu activité, et il a toujours ])ro('édé 
de la meme manière. Sans la présence et 1(‘ fonctionmamait du 
l)si‘udo])ode. on aurait i)u facilenuait confondi‘e au i)renner abord 
cet oi-u-anisme avec (-ertains Fla.u’ellàtt‘s. munis éi»’al(‘ment d'une 
sort(‘ d(‘ (‘(dlcTette. 


(u‘nr(‘ (h'onfld Dujardin. 

Kn iSSt). 1)LAX( a découv(‘rt devant Omdiy un véritable F(h 
raminifère. amiuel il a donné 1(‘ nom de Ch'())}ii(f Bnunu'i'}. Plus 
tard. (‘Il ISSS. il l’a déi'rit ])lus au lt)n;L^\ mais d'une manièn^ 
en(‘or(‘ ti’op ^énéi'ale jioui’ nous l’caisei^mua* suffisamment à son 
sujet. 

L'année d(‘rnièr(‘. j'ai riuicontré la Enimia un ])eu [lartout et 
a toutes les piTitbndeurs à jiai'tir de 20 mètres: mais, api'ès en 
avoir fait une étiub^ très attentive, j'ai ])u ni(‘ (‘onvaincre (pt'il y 
a là non jias une, mais au moins trois esjièces parfaitenumt cai-ac- 
térisé(‘S. Je dis « au moins» car il exist(‘ une (piatrième foiane sur 
la natun‘ de laipielb' je n'ai [las (‘maire ])u être exactement au 
clair, et (pii ])eut-ètre n(‘ doit ètr(‘ (ainsidérée (pie comme un(‘ va¬ 
riante de la Gnnnid IhiD/id'rl. 

11 (‘St ])rol)able (pi(‘ P)LAX( a eu sous les yeux au moins deux 
de c(‘S espèces (Grodùa liruinirri (‘t é/royn/e .sa/y/aj/ye.sv/j et jieut- 
êtr(‘ aussi la troisième (Gr(mii(t //cyy/yy/y/), Mallu‘ureusement cet 
obsei*vat(‘ur n'a jias abordé les détails de structur(‘ d(‘s oi‘i»:anis- 
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mes ({iril étmliait, et a ])ii eoiitoïKlre les différeiits animaux (jirif 
avait sons 1(‘S yeux. 

Moi-même, en 181)1. j'avais reti’oiivê la Grouila aux environs 
(1(‘ (lenèv(‘. et la roui’t(‘ deseiijnion ({ne j'en donne est pour la 
même raison eti ])lus d'nn i)oint insuffisante. (^)iioi ({lêil en soit, 
il m(‘ i)araît iin])(»ssil>h‘ de faire rentivr dans une même es])êee 
les trois foi’ines (pie j(‘ vais décrire. Elles i)ossêdent des carai'tê- 
res ])ro])r(‘s ri (M)nstants (pii en f(mt des tyjies tout à fait sêjiarês. 
et en h‘s l'êiniissant on ne pourrait (pie ])rêpare]* ])oiir les obser- 
vateui's à venii* des confusions sans nombre. 


(îroiit 'ta linDUH^ri l)lanc\ 

( oqu(‘ ovoïde ou lancéolée, à cou])e transvei'sale ronde ou 
ovale: formée d'un buitrai^e sm ivet êjiais de toutes jietites i>ranu- 
lations (piartzeiises. Il (‘xiste encore ])arfois un revêtement in¬ 
terne sons tbriiu‘ d'une mince pellicule de chitine. Plasma ])àteux, 
d'un i»ris sale, ivnterinant des i^ranulations très petites et des 
spliêriiles ])roto])lasmi(iues en grand nombre. Vacuoles assez 
nombreuses, jietites, et iiouvant fonctionner comme vêsiciih‘s con- 
ti‘actiles. mais très iiaresseuses. Xoyaii ti’êsgros, si)hêi-i(]ue, occu¬ 
pant dans le cor])s une position variable. Souvent il y en a jilii- 
si(‘urs. ])etits et ronds. Pseudo])odes tilamenteiix, vis(]ueux. très 
changeants. anastoniosabl(‘s, (‘ouvei’ts (h‘ granulations mobiles 
et jiortant jiarfois de petites vacmdivs (pii apparaissent ri dispa¬ 
raissent (‘Il des régions indêt(‘rminées. 

Longueur millini. (),()(i0 à O.LbH)? 


^ Par suitod’iiii malentendu, cette espèce na pas été tîgurée sur mes planches; 
mai^ comme elle a été décrite, on pourra consulter la ])lanch(‘ d(‘ Blanc (Recueil 
Zoologi(jue suisse, vol. 4. 1S8S). Comme représentation gra])l]iijue, on peut se 
rai)porter à la fig. 1 de lapl. U.en NUpi) 0 <aiit Panimal moins allongé et l’enveloppe 
moins rugueuse. 
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Ohscrrutions. La diagnose précédente se rapp(n‘te assez bien, 
sauf ])()nr ce (pii c()n(*ei*ne la taille, à la desci’i]dion tpie donne 
r)LAX(’ de sa Gromui linonirri, Lejiendant il reste ])()ur moi 
eiKMUv bieii des ])oints (d)scurs au sujet dt‘ cette esjièce. de l'ai 
trouvée toujours tivs ])etite, ovoïdi^ ou pyriforme: il faut sans 
doutt‘ également y ra])])orter certains individus de i)etite taille 
et lancéolés, ipie j'ai rencontrés jiai' v\ ]m' là. Il ne m'est 
])as ])ossible non plus d'atbrmm' cat(\iAoriquement l'existmice 
normale (rime pellicule cliitineuse interne; dans ti'ois ou (piatre 
individus j'ai m\ la distinj»‘uer nettmnent, mais en j>'énéi*al il m'a 
été im])Ossible de la retrouver. 

En ('ffet. j'ai voué à cette es])èce beaucou]) moins d’attention 
(pi'anx deux autres, et cela soit ]>ai’ce (jue je l'ai rencontré!^ 
moins fréfiuemment. soit parce (pie, la jn’enant pendant lon.i»- 
tem))s 1 ) 0111 ' une forme jeune ou aberrante de la Gro)iU(i (ffm/ma 
dont l'étude est iKaim'on]) plus facile, je l'ai i)res(pie toujours 
néii'liiiée. Le n'est (pi(‘ plus tard, en retrouvant dans différents 
lacs suisses (Constance, Lucerne, lîrienz d'où je l'ai rajiportée 
dans l'alcool, puis Tlioune où j'ai im l'examiner vivante) une pe¬ 
tite es])èce (‘orresiiondant à la forme du Léman, mais sans (pu‘ la 
Groiiiid (/enn}f(( y fût re])résentée. (pie j’ai iiensé à m'en occuiier 
plus sérieusement : mais je n'ai ])u y (‘onsacrer ({ue très peu d'ins¬ 
tants et mon (Hude n'a pas jni être a(dievée. 

Vv (pii est certain, en tout cas, c'est (pie si cette Growta llnot- 
dmnande à étr(‘ revue. ell(‘ n'intirme en aucune fa(;on l'au¬ 
tonomie des deux espèces qui vont être décrites, et dont j'ai ]>u 
fain^ une étude beaucou]) plus coniiilète. 

J'ai trouvé, trois ou (piati*e fois seul(‘ment une forme de Gro- 
mie ])articulière IS. pl. 8) linéaire et léi^èrement recourbée 
en faucille. Ionique de millim. O.JoOà (),45(). Son envelojiiie était 
analoi^ue à (‘elle (U* la (Gvm//o /ùv/nne/v, mais plus délicate. ])lus 
mince et en meme teiiqis ])lus nette, striée (récaill(‘s extrémemimt 
petit(‘s alignées suivant kair longueur. On y voyait un grand 


Er(iEXE PENAlîl) 


H) 

]i(>yî)ii iiiuiiiie. ou ])liu^i(‘iii*.s (iiiiu (juiuzaiii(‘) ])lus petits. Les])seu- 
(lo])(Mles étaient ])a]’faiteim‘iit iiunnaiix. (’ette foi-iiu‘ est assez 
voisiii(‘ (1(‘ la (irom'ui [ii/an/eri ])()ur (jiu'nous la laissions ])r()- 
visoir(‘in(‘nt avec elle. 


(f rohiia (jenniia sj). nov. 
ei. 8, \v^. Il à 17. 

Knvelo])])(‘ ov(n(le-py]‘itonne, ou in rifoiiue ])lus ou moins alloim 
liée. roncU^ en eou))t‘ transversale, à courbe franche et nette, et 
( 1*1111 lilanc très jun'. 

L’extrémité orale est terminale, mais léi»è]’(‘ment troïKjuée en 
biais. 

(\‘tte envelojiia' consiste mi un iiremier revêtement, d’assez 
i»rand(^ é])aiss(‘in*, surtout à l’extrémité aborale. formé de ])ail- 
lc‘ttes extrêmement ])etites, noyées dans un mai>‘ma hyalin, cou¬ 
chées à plat et ti^^urant une intinité de stries longitudinales. A la 
jiartie antérieure, cette eiivelojipe est légèrement invaginée à la 
r(‘n(M)ntia‘ du tube liuccal hyalin. 

Le revêtiunent en recouvre un autre, épais, et iiarfaitement 
hyalin, jihis fort (‘ii arrière et surtout sur un des c(')tés de la jiartie 
antérieun‘, où il se recourb(‘ (Ui crochet pour donner lieu à une 
invagination assez profonde au fond de hnpielle est la Imiuiie, 
dans uiK' ])osition excentri(pi(‘. 

Pla.sma d’un gris jaunâtre sale, jilein (h‘ sjihérules ])roto])Ias- 
miipies de même teinte. 

Ls(‘udo])0(h‘S filiformes, giutineux, longs, anastomosables. pre¬ 
nant naissam-e sur un ])édom'uh‘ tpii iiarcourt h‘ tube luiccal 
invaginé. 

Noyau très gros. s])liéri([U(‘, ou remjilacé jiar ])Iusieui's noyaux 
])lus ])etits. 

Longeur millim. à (),()()() n\ moyenne. 
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()/js('rr((f(/)jfs, l,îi (iyomht (fninuff sr l’i'iicontiv îussez souvent 
dans notre la(% niais (*lle est iilutôt ('araetéristiqiK' des fail)les 
jiro fondeurs, de ne ei'ois ])as l'avoii* jamais trouvéi^ au delà de 
:>() iiiètri's et eiu'oi’e y est-ell(‘ i\‘n’(\ tandis (jue les fonds de 
20 mètres semblent lui être 1(‘ ])lus favoi*ables. Fdle est en somme 
beaueou]) ])lus i>‘rande (jiu^ la (Irfniu’a lUdituvri. bien (jue variant 
d(‘ taill(‘ dans une mesui'c' eonsidêi'able. En effet, et au contraire 
de la pluiiart d(‘s Üliizoïiodes, (jui iiossèdent une coiiuille i‘ii»ide 
et incaiiable de ,i»‘randir. les ( iromi(‘s. l'evêtues d’une envelo])i)e 
feutrée dont les éléments sont ))robab]enient ca])ables de jimer 
les uns sui‘ b's autri^Sj doivent éti'e susciqitibb's d'urn^ cmtaine 
croissamae II est rare, en tout cas. (iiu^ c(qt(‘ esi)èce atteiiiiie une 
loniiaieui' suj)éi’i(‘ur(‘ à millim. (),()00. et la limite inféi‘ieuiA‘ de 
(f20() lirait être un minimum qubdle m^ francbit guèi-e. 

Ea (iromia (fenunn ])ossè(le une enveloiipe on le type \)}y\- 
foi'ine se reconnaît touj<mrs. même si cette envelo])])e est ovoïde 
ou au ('ontraii'(‘ très allongée. Les contoni*s en sont lamiaiapiable- 
nient m^ts et i-é^uli(‘i*s. Vue à la lumièi’e incidente et sur un fond 
noir. elb‘ se ])i’ésente comme une ])(u-lt‘ alloni>é(‘ et d‘un l)lanc 
liarfait. quelquefois av(‘c un r(‘tl(‘t l’osé très délicat. Eetteiuireté 
de forme et d(‘ (ambnir la fei'ait à elb' seule distint'uei* des 
autres es])èc(‘s. 

(^)uant à la sti’U('tui*e intiim^ de cett(‘ ])i’emièi‘e envelo])])e. elb* 
(‘St i(b‘nti(pu‘ à celle de la Gnnula lUiotueiî. avec un ])eu ])lus 
de finesse pent-èti‘(‘ dans les jiaillettes minces (|ui la conqjoscmt 
(‘t (pii la l'aient jiai'tout d(‘sti'ies(mmaj(‘ure])artieloni‘itudinales. 

Vais ('ett(‘ couche feuti'é(‘ (‘t é])aisse r(‘pos(‘ sur une envelo])i)e 
interne {U'esipu* aussi foi'te. (pioiijue jilus variable d'éjiaisseur. et 
([ui ne r(mferm(‘ amanie ))aillett(\ Elle est fi’ancliement hyaline, 
et sembl(‘ formée (rune mucosité durcie. Sur le vivant, il est im- 
])ossibl(‘ de la distiniiiiei', mais on la voit bieui surun(‘])iv])ai‘ation 
microsco])i(pie, suHout si ranimai a été ti'aité par le ('ai'inin: et 
cela ])ai‘ 1(‘ fait (pie la ('oloration jiénèti'e jias ('ett<‘ enve- 
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l(>])])e et la fait mieux ressortii*. On ne la trouve, du reste. (]iu‘sui‘ 
des animaux vivants, ou morts dt^puis ])eu. ear (‘lie est fu,i»aee de 
natiiiv et dis])arait très vite. 

Cette t‘iivelo])i)e se rec ourbe t‘n dedans eoimm* un eroeliet. un 
l^eu avant d'ai-river à rextrémité antèricaire. mais sur un côte 
sc‘uleim‘nt. tandis (pie sur rautrc‘ e(^té ell(‘ i^arde à ])eu jirès son 
('‘liaisseur liabitiudle. flM. S, fii»\ 17.) 

Comme cfautiv jiai't, tout en se r(‘eourbant vtus rintéri(‘ur. elle 
s*é])aissit sur un de ses ec'dès. en meme tem])s (pie renveloi)])(‘ 
externe feutrée s‘invai>ine à sa rencontre, il y a foiaiiation 
crun tube bueeal assez ])rofond (‘t excentiôpie. Peut-être meme 
ce tube est-il tios faibleim‘nt coiit(mrné en vis. cU‘manière* à faire 
un (piart de tour de s])irale? 

La bouche véritable se trouve donc non jias à Textrémité de 
l'envelopjie. mais au fond de rinvaiL^ination. et le* tube buccal est 
])arcouru |)ar un ])é(lonciile ]u*()to))lasmi(pie, (Lon les ])seu(lo])odes 
ne sortent cpi’à jiartii' de Lextrémité ch* renvel((])])e. 

Cette exti*émité elle-même n‘est jamais troncpiée à angle droit, 
mais toujours un pt‘ii (*11 biais, de seule (pie lors((ue ranimai se 
trouve dans une conclu* d'eau siiftisante ])Our ramper d(*bout 
comme tous les Ithizoïiodes en liberté, c\*st-à-dire l'ouverture 
orale s'a])pli(piant sur h* soutien, la janute postérieure de la co¬ 
quille traine un peu en arrière. 

Lorsepu* ranimai n'est c‘n aucinie facMUi comprimé, et (pi'on l'a. 
laissé longtenqis trancpiille. on le voit alors posé au milieu de s(*s 
pseudo])o(les (‘omme une ai‘aigné(‘ dans sa toih*. Dans h‘ui* en¬ 
semble. ces ])seudo])odes. très longs et ti'èshns. rayonnent autour 
de la bouc he : mais, examinés à un foi1 gT0ssisseni(‘nt. on y remar- 
(pie un nomln e considérable (ranastomoses (jui h* font ressembler 
à un tiU*t de tissu lâche. Du reste*, les ])seudo])o(les ne ditfèrent 
])as (h* ceux de la (inmifn sqifauiosa ejui sc'ront décrits ]dus au 
long. On y l emanpu* la même circulation des grains, la même 
formation tem])oi‘air(‘ (h* vacuol(*s, la même autonomie ])artiell(*. 
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Disons seiikMiioiit (fiie ses ori^niies uv semblent pres(|ue jamais 
servii’ directement à la bx'omotion : leni’ office est plutôt celui de 
fils pêcbeui‘s. I/animal lui-meme l’aiipx' sin* sa bouche et à re¬ 
culons ])lus souvent encoie (pden avant. De temps en temps, il 
épi’ouve aussi de ])etits clnx'S qui le déplacent (pielque peu (run 
seul coup. 

Quant au ))lasnia. il est comme dans Tespèce pivcédente d'un 
gris sale, jaiinâti’e. ])oussiéreux, et reni])li également d(‘boulettes 
s])héri(pu‘s de 10 à lô mi(Uï)ns de diamètre. Dorscpie ce ])lasma 
s'étale h la bouche, on y voit un p'and nombre de va(‘Uoles. qui 
])(‘uvent à l'occasion se fei'ium* subitcunent. Il (*st éjLi.alement sujet 
à des mouvements en masse très violents, une sorte de brassa^i’c, 
dont nous r(‘]nuiei*ons bientôt, car c'est dans la Gromia sqim- 
mosd (jue j'ai fait le ])lus d'observations à cet éi»'ard. 

Le noyau est s])héi i(pn‘. très beau, et de position variable. Il 
peut atteindre juscprà 100 microns de diamètre. Sous unemem- 
bi’ane ti’ès fine, mais nette et franche, on y voit une infinité de 
])eîites <»*ranulations (pii foi’inent pai' bair réunion nm^ sorte.de 
S])lièi‘(‘ creuse. D'autres fois, ranimai jiossède ])lusieurs noyaux 
et ces derniers, de ‘20 nnk'rons à ]ieu ])i‘ès. sont réjiandus un jieu 
partout en nondire i»énéi*alement assez restreint. 

La Gromia (jeunua est très voraci* ; on la ti’ouve toujours 
bouri‘é(‘ de Diatomées, dont (^lle fait um* consommation considé¬ 
rable. 


(rrom 'ai s]). nov. 

PI. î). li- 1 à l'i. 

Knvel()t)])e blanclnitre. lancéolée ou linéaire, ru,i>ueuse à 
rextéi’ieui-. formée de ])etit(‘s écailles siliceuses disjiosées à plat 
en nombreuses couches les unes sur les autres, mais non soudées^ 
et noyées dans un magma hyalin. l>oucbe terminale. ])arfois uii 
peu étirée (Ui tub(‘. jamais invaginé(\ 


90 


Kr(ii:XK l’EXAKI) 


[Masnia i»ris;Ure-jaiuiîUr(‘, ])(Missiri‘eux, iviii])li de si)héniles. 
l)roto])lasiin(iues. et animé d(‘ mouvements eontinuels 
rotation. 

Vaeuol(‘S (‘t ])seiuloi)(Ml(‘s (‘omi)i(‘ dans le 

Xovaii i^i-os. s])héri(|iie, à nH‘ml)ram‘ fine et pourvu en a])])a- 
rence d'un seeond revêtement. int(‘rne. elair et très é])ais. 

Loni>’neiii* millim. 0.1 00 à 1. 

O/>.s707-e^/e//.s*. ( V‘tte (Tromie (*st la plus aboiubnite de toutes 
eell(‘s (jifon reiuamtre dans le Léman. Elle est surtout eai’aeté- 
ristique d(‘s ])rofondeui*s snpérieui'es à OO mètres, on la (h'Oiuta 
({('inDiff ]]{' s(^ trouve plus (pie rai'einent. 

Sa taille varie dans des limites l'onsidéinbles, ear U‘s ])etits^ 
exem])laires de 100 inierons ne sont i)as très rares, et les i^i’ands 
])(‘U\ eut arriver à une loiii^uein* dix fois plus forte. 

Elle est toujours alloip^ée, parfois linéaire, et le jdus souvent 
on n(‘ p(mi‘rait mieux eoinpaiHU* sa fornu‘ (iiéà relie d'un rii^are 
de Havane. En rou])(‘ transversal(‘ idle se ])i‘ésente ('omnie ellip- 
tiipie ])hitôt (pie ronde, et jtarfois mènu' elle semble assez folle¬ 
ment ('onqiriinée. 

La rouleiir de renvelop])(‘, à la lumière inridente. est le blanc, 
mais un blanr beauroii]) moins purtpie dansresjière prérialeiite. 
Par trans])arenre tout parait jaunâtre. J.es petits individus sont 
suivent b(\aurou]) jiliis (daii*s, d'une teinte jaune rliorolat. et plus 
ou moins transjiarents. surtout à la jiartie antéinnire (pii (‘st étL 
ré(‘ en un(‘ sort(‘ dt* l'ol. bajuel peut meme s'évaser faiblement. 

(pillant à la striudun* de ridte envebqijie. idle est encore ana- 
loi>ut‘ à ('(‘ (|U(‘ nous avons vu jiisipéici. Mais au lieu de ])aill(‘ttes 
très fin(‘s. r(‘ sont d(‘ véritables écailb‘S ])lates. amorjibes. ])eut- 
étn‘ (b‘s particules de Imue, ])etit(‘s (mcor(‘ mais toujoui's de forte 
tailb‘ conqiarativement à ladles des deux (‘spèces ])récédent(‘S. 
(â‘s é('aill(‘s sont (Ui somme dis])osé(\s à jilat l(‘s unes sur les 
auti’(‘s. mais d'uiit* manièri' ass(‘z ii-ré^^ulière. absolument comme 
les galets dans 1(‘ lit (run(‘ rivièrix l't sont noyées dans un ma.unui 
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(‘lair (jiii filtre i)art()ut mais sans somha’ solidement les éc'ailles 
entre elles. A rintérieiii* eettt' envelo})])e. très é])aisse, est lisse, 
mais Textérienr est rendu i*ni»ii(mx par les i)etit(‘s ècaill(‘s (|iii 
font |)artout saillitL 

revèt(mu‘nt livalin inteime de la Gromta (fininna semble 
bien mampun* ici. car je n’en ai jamais pu voir triwe, ni sur le 
vivant, ni a])rès ])i-è])aration colorè(‘. Ajoutons (jue les è(*ailles, 
comme d'ailleui’s les ])aillett(‘s des deux es])è(‘es ])i*écédentes, 
sont silic(‘uses. li'acide sulfuimpie bouillant, meme additionné de 
bicliromate (\v potasse, ne les attaiiiu' nullement, mais iiefait ()ue 
ItN (lèsai;i'èi»ei*. 

Le ])lasma est identiqiu' à celui des es|)èct‘s i)rècèdentes, d’un 
ai’is jaunâti’(‘sale. 11 est frailleiii's ])res()ue toiijoiii's invisible à 
rintèi'ienr d(‘ renvelo])))e, sauf v\uv. les individus très jeunes. 
<^)uand ranimai est com])rimè. ci‘ ])lasma sort brus(pu‘ment et 
s'accumule à la bouclu‘ vu une masse ai’rondie ou rènifoi'ine, 
jaunâtre. i)l('ine de i>’i*ains très petits et de ces s])lièrules ou 
boulettes (pii semblent (‘ui^actèristiipies du genre (h'onna. Les 
boulettes iu‘ pai’aissiuit jias avoir une couqiosition différente de 
c(‘lle du plasma en général. Le sont de ])(‘tits globes, de tailles 
divei'ses (K), lô. 20 mi(*rons). pointillés {]v granulations, l'enfei- 
niant parfois des pi*oies (*t souviuit de minuscules vaiuiok's. On 
liourrait croii’e (pu‘ (*es sjiliérules ne se forment (]irau moment de 
la compression et (pi'(dU‘s ne re]n*ésentent ))as des élénuaits 
natur(‘ls ])bysiologi(pies du ))lasma. Mais ce sei'ait une eireur: 
(‘lies (‘xistmit normalem(‘nt dans ranimai en bonne santé, comme 
j'ai ])u m’en assun‘r ])lus (run(‘ fois. v{ elles contribuent à donner 
au genr(‘ Gronnu (*ette pliysionomie déjà distinct(‘ ])ar tant d'au¬ 
tres ti'aits de c(‘ll(' (U‘s autres lîliizojiodes d'eau doiuav 

A ])art ('(‘S boubates, le iilasma exjmlsé jiar coiipnvssion rtui- 
terme toujours un nombn‘ ('onsidérable de vacuoles. ])LAX(\ (]ui 
a égaleiiKuit constaté la. ])résenct‘ de ces vaiaioles, ne les a jamais 
vues foiK'tioiUKU' comm(‘ vésicul(‘s (umtractiles. ^les observations. 
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S(nit nii i)(‘U plus (‘xplicitus à (*(‘t u^ard. (Vs vacnolos sont (‘Xti’o- 
i)ar(‘sseiisos. niais ])ouv(‘nt su tVnner l)riis(|nunient. ajirès 
être i*(‘st(Vs lon<»tenips. jaait-être des Inaires entièr(*s. à l’êtat de 
diastol(‘, IN)ur assister à la systole, il faut s'armer de jiatienee, 
et tix(‘r [)lusieiirs vaenol(‘S à la fois, et ajn'ès un instant on en 
verra eertainenient rime ou Tautre se eontraeter à la manièie 
des vêsieul(‘s eontraetiles. Mais (dles lu* sont pas identiipies à ees 
dernières, et l'on doit se eontenter ])our (dl(‘s du tenue de vacuo¬ 
les. tout (‘Il y adjoii»‘nant rêjiitliète de « eontraetiles. » 

L(‘ plasma renferme toujours un nombre eonsidêrable d(‘ proies, 
surtout de Diatomées, avalées, d'y ai reneontré souvent aussi un 
jietit lîhi/oi)od(\ Hatouni s]). dont la Gronihf semble être friande, 
l^arfois l'animal (‘Xiiulse par la boiielie tout un jiatpiet de Dia- 
tonuVs vidées. J'ai vu un jour un de ees jiaipiets. entouré d'un 
sa(‘ très tin et elair: la (Iromie se débarrassa de tout le sae à la 
fois, et s'en éloigna à reculons, tout en r(‘stant liée à lui par un 
til ])seudo))odi(pu‘. ]Mais ])eu à iieii e(‘ fil revint en arrière, aban¬ 
donnant le ))a(piet. et ladirant même à lui le jilasma dont 1(‘ sae 
était formé. 

L(‘ ])lasma sain et sur un individu en état d'activité. n*(‘st (pie 
rarement visible à travers l'cuiveloii])!'. (\‘])endant les (exem¬ 
plaires jeunes se jirêteiit iiarfois à (a‘tt(‘ étude, (pii donne alors 
lieu à des observations tr(‘s intéressant(‘s. 

La mass(‘ vivante ([ui reupdit 1(‘ (*or])s a plus ou moins la tonne 
d'un (eiif très alloni»’é. dont le ^ros bout s(‘rait en arrière et le 
})etit en avant. ]\Iais ce (pi'il y a de curieux, c'est (jue toute eeltt* 
masse est dans un état d(‘mouvem(‘nt continuel. Il s y o])ère un 
véritable brassai^e. ou idutiit une rotation iiarfaitement df'tinie. 
Si ])ar exem])le on suit une ,i»ranulation ]dacée dans la (*oucbe 
extiu ne du plasma et en arrièr(‘. on la verra monter d arrièr(‘ en 
avant le lon<»’du dos, puis d(‘scendr(‘. contourner la pointe anté- 
ri(‘ure et revenir à son point de déjiart en suivant la lii>‘ne ven- 
.ti‘ale. (^‘ (\vcle n'(‘st jias absoliiiiKUit iviiulier pour tous l(‘s î^rains 
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( 111*011 suivra, mais il i^xisti'^ et dans son (‘iiseinble on peut dire 
(|ue le plasma subit un inoiiveimuit de rotation analo<»‘ue à eelui 
qu'on observ»' dans les (adlules des (’liarat'ées. ]a's boulettes 
spliéri(|ues dont nous avons jiarh'» sont entraînées dans le iiiouve- 
ment, et 1(‘ noyau en subit le (amtrei'oii]), (air, sans jiart'ourir un 
eyele véritable, il se déforme rt ('liante eontinuelbunent deplaee. 

Mais un autre fait intéressant réside dans la présenee d'un 
IH'doiinilc ( Pseudopodiimstiel des Alleniands). qui 

jinaid naissanre sur un d(‘S ('(‘)tt'‘s de la masse plasniati(iue, en 
arrière d(‘ r(‘xtréinité orale (U‘ eette niasse, et va eoinine une 
(‘or(U‘ uaiiiim* la boiudie d'où il se dfqiloie à l'extérieur jioiir for¬ 
mer les pseudo])odes. 11 est à remariimn* (pie, dans (*ette espère^ 
la bomdie n'i'st ])as invai*inée, et (pie le iiédoneule, à l’intérieur 
du eol. Hotte sini])lement dans l'eau (pii renijilit ('edernierf 

(^)uant aux pseudojiodes eux-niém(*s, ils sont ('oiniiie dans les 
deux espè('es jiréiaaleiites analoi;’U(‘s à ('eux des Foraininifères 
inai’iiis. 

l^ors(pie ranimai en bonne santé a été laissé (piebpie tenijis à 
lui-méine, dans une (‘au lilire où il lanit se mouvoir sans aucune 
conqiression du ('ouvre-objiù, on le troiiV(‘i^énérabunent établi au 
milieu de ses ])seudopo(U‘s ('oinnie une araiitiiée au ('entre de sa 
toile, la tét(‘ (ui bas et la iiointe jiosttù'ieiire vu haut (‘t un jieii 
rejetée en arrière. Les jiseudoiioiUis les jilus lon,i>’S rayonmmt 
autour de lui. reliés les uns aux autres \)i\r de nombiaaix 
filaments, et forment dans leur (‘iisemble un réseau très chan¬ 
geant. Si l'on (‘xamine attentivtuiuuit un de c(‘s ])seudo])()(les, on 
le voit changer ('ontinuelh'ineiit d(‘ forme, lancer à droite (‘t à 
gaiK'he des ])rolongeinents très tins, se bifunpier. revenir sur lui- 
nièiiie en ranqiant ou en s(‘r])(‘ntant, ou pointer dans h^ liiiuide 
ambiant et s'y balancer par des inouv(‘inents en apparence sjion- 
tanés. Dans la (rionua vu vÏÏvl \vs ])S(‘udo])od(‘s ne semblent 

^ Pont-ètre à caille cf' la (rroniia rontr^rait-ell(‘ on réalité ilaii'^ le 

^relire JJeherkalinm de Claparède et Lachmann. 
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pr(‘S(iiu‘ jamais JoiU'r un r()\v ((lU'luoiKjiu^ dans la. Im'uinotioii. 
C'ust plutôt un organe (1(‘ tixatiou ou de ])urlR*. Parfois ou voit, 
surtout dans le* voisiuai»'(‘ (10111 amas de didiris. une aeeuiniilatioii 
assez fortt‘ de plasma s'amasser jaui à lieu, se jiorter assc/z loin 
en avant, former des ])seu(loi)odes partiels, pi'uiétiau’ la masse 
détritique, ])uis (ui sortir en rainiiant a\ ee rap])arenee i»‘énérale 
(Pune Amilie (pii serait relié(‘ jiar un fil à une eocpiilli*. 

Souvent aussi un ])seudo])ode rampe sur l'eiivelopjie. s\v étale, 
(‘t lance de là un filament dans \v liipiidi* ambiant, de sorte (péon 
pourrait croiri* la cocpiille percée de trous (Pofi sortent l(‘s fila¬ 
ments. tandis (péen réalité il n‘v a rien de siunblabk'. 

[.es filaments eux-mémes sont ])ât(*ux. jamais lisses (ra])])a- 
reiK'e comme ciuix des J)iffh(f/i(f. On v remaripie toujours à la 
surface une circulation très activ(‘ de judites ^granulations, ipii 
sur un des côtés montent tout(‘s. tandis (pie sur l'aiitri^ on les voit 
(b'scendre. Il y a là. en somme. (piel(pi(‘ chose (ranalo^'iie à la 
rotation du plasma dans rintérieur de renvelo])]>e. 

l^irf(ds un tout jietit objet (1(‘ nature étrani^ére viiuit se coller 
à un pseudopod(‘. et lui-ménu‘ jireiid jiart alors à la circulation, 
ranqiant en atpiarence 1(‘ lon.i^' du fil. 

Lorsiprune ])roie. ])ar (‘xem])le \me Diatomée. se trouv(‘ sur le 
trajet d un ])seu(lo])()(le. ce deumier se re])lie sur elle. Souvent les 
filaments voisins viennent aussi se joindre au ])r(‘mier. puis à 
(‘iix tous ils eni»'luent la jiroiedans un jKKpiet deiilasma. et l'atti¬ 
rent rapidement vers la bouche. 

Il faut dir(‘ (\i»alement ipudipies mots (U‘s vacuob‘S ([ui à cba- 
(pie instant se forment sur b* r(\seau ])seu(l())) 0 (li(pie. Le ])lus soii- 
\ eut ell(‘s ])r(‘nneiit iiaissaïu'e dans l'anule formé ])ar la bifuri'a- 
tion d'un filaimait. mais souvent aussi on les reiK'ontri^ 1(‘ lonu' 
d'un fil où (piebiuefois ell(‘s sont mobiles, tandis (pie d'autres fois 
(‘lies se voi(‘nt loni^temps à la même jilace. Si l’on suit attentive¬ 
ment iiiK' d(‘ C(‘s vacuoles, on finit t(mjonrs. à un moment ou à un 
autre par la voir ou si* résoi*luu‘ ])eu à i)(‘u. ou au contrairi' écla- 
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ti‘i’ et se tei’iiuo' l)rus(|iieiii(‘iit à la manière tl'iine vèsieiile eon- 
traetile. C'est alors là véritable^ systole, et très intèr(‘ssantt‘ 
à étudier sons le i’a])])oi*t des idées tjni ont été émises (|nant aux 
fonetions de la vésieiiU‘ eontraetile. Kn effet, bien qu'tm tliéoi’ie 
on ])nisse toujours eoneevoii* i\\\v la vési('ule eontraetih' <les lîbi- 
zo])od(‘s en .i;'énéi-al se vid(‘ à l extérienr. en ])rati(iiie on n'a 
jamais donné de ])i’eina‘s (M‘rtain(‘s du fait, et d'api'ès (inebiues 
observateurs (-(Ote vésirub' s(‘ viderait dans Tintérieur du 
])lasma. (d non au (bduu’s. Pour mon ('om])te en partiruliei’ je 
n'ai jamais pu obs(U‘V(‘r tlireetemeiit (jue la vésicule s'ouviàt à 
rextéi*i(mi', ni (diez les amilu^s. ni (diez YAcfi)/(>j}ln'f/s sol dont les 
vésicules sont immens(*s. ni clu‘z aucun lîbizojiode. Mais la 
Gronda peut nous foiii'iiii’ i(‘i d(‘s reiïs(‘i,i;nem(mts d'une ^l'amb* 
im])ortance. On peut voir, (ai (‘ttèt. s'y former, sur un tilament 
])seudoi)odi(jue délicat, une vacu(d(‘ (pii devient toujours ])h]s 
i’a'osse. et finit ])ar avoir plusieurs fois le diamètri* du til aiupud 
ell(‘ (‘st tixée couniu^ iim* bulle. Lors(pie cett(‘ bnlb' se ffu'me 
brus(jmm!ent i)ar un moimummt d(‘ systohv on ne constate alors 
aucun cbani>-ement. ni dans 1(‘ tilament ni à ri'xtérieur. ^lais il 
est d(‘ toute évideiu'e (pie si le contenu (b^ la bulle était ivaitré 
dans b‘ ])seii(lopod(‘. on aui’ait vu ce derui(‘r se distiaidre consi- 
dérabUmient. se dilater sur une jiartie de sa lon^i'ueur. enfin ])ré- 
s(‘nt(‘r (les chani^eimaits bien mds : (d ('omme en réalité il ^arde 
son apjianaice liabituelbv sans (ju’il s'y jiroduise aucun ])li(aio- 
mèm‘ d'une nature (jmdi'oiKjue. il faut absolument ipie la luilbvse 
soit ouverte à rextéimaiiv 

Mais l'organe U‘ ])lus cara(déristi(iue. dans la Groniia s(faa- 
wosa, est 1(‘ noyau, ditfèi'ent ici (U‘ tout ce (pi(‘ l'on voit 
clu‘z l(‘s autres lîliizo])odes. Il (‘st (‘ucore sjiliériipie. très net 
et volumimnix. mais av(‘c un(‘ ap])aren(*e toute particulière. Vu 
à un faible gi'ossisscMuent il ressemble à un(‘ bouée de sauvetage, 
ou à un anneau très éjiais bordé sui’ son contour intérieur d'um^ 
ligm‘ nette et foncé(‘. Si alors on (‘xamim* ('e noyau avec un objec- 
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tit‘i)lus ))uissaiit. ou y voit (ral)oi*(l iiiio iiieinbraiio extei’iie hya- 
liiio. oxtrêineiiu'iit lino. ])iiis on tlodans iinozono oii*onlairo, lai\i;e, 
(1 lin l)lon voi‘(lâti‘t‘, stribo dans son bpaissonr ooiinno ])ai* dos 
])otitos paillottos allon.i’bos dont lo i»i*and axo ost porpondiou- 
lairo an l'ayon. (’os iiaillottos dovionnont plus noinbiriisos vers 
lo bord intorno do raniK^au, ot là font brusipioinont plaeo à un 
annoau ])lus étroit, jilus foncé, et tout entier coinjiosé do petits 
fuseaux bleuâtres, ali.i’iiés par loui‘s extrémités (b* uianioro à 
faire un (‘orclo coiniilet. Paifois cos fuseaux sont disposés en une 
seuli‘ couche, mais en i^énéral ils sont disposés sur ])lusieurs 
ranitéos. et avec une sorte (rintoi’calation assez ré^ulièi’e, 
foi'inant ainsi un anneau intorno (pii ti‘ancbo nettement sur le 
reste du noyau. 

L'anneau tout entier, y (‘omprisla zone claire et la membrane 
fine, jiossèdo une lai\i>eur éuale au tiers environ du noyau pris 
dans son ensemble \ (gluant au i*este. à l'espace circonscrit par 
l'anneau, c'est une sphère parfaitement liipiide, claire, dans l'in¬ 
térieur de bnpielle on ])eut toujours voii*nai>'er(piel(pies particules 
ei'isâtres. amor])hes. et en ajiiiarence amoeboïdes. (es particules, 
(pii i)euv(‘nt avoir ‘2. :> et 4 microns d(Mliamètre. sont en effet mu¬ 
nies jiarfois de jirolon.u'einents très courts et tins, tpii staiibbait ser¬ 
vir de bas(‘ à des pseudo])odes invisililes. ( omme on peut examiner 
très loiiiitemps ces particules sans être obli^’é de cliani’er la mise 
au point du mi(a‘os(‘o]i(‘. et. (pie iiendant (*e temjis elles flottent au 
beau milieu du liipiide intm'iie, il semble naturel de les (MUisidé- 
n*r comme réuni(‘s à la iiaroi sjdiéiûpie par des filaments extrê¬ 
mement ténus. ^lais il faut avouer (pie je n'ai pu voir se ])ro- 
duir(‘ aucun (dianneiiK'nt dans ces iiarticules, dont l'observation 
(^st d'ailleurs difficile. 

lui vakmr d(‘ ces différentes jiarties du noyau n'est pas 


^ Il <‘st (jiif* I’laxc :i vu c(‘ noyau la Gnnnift lorsqu'il 

(î<*crit colui ilo la Gronùa Uniuner/ comiin* « muni (t'uno menUu'ano très 
ôpai^M*. •. Mai- il ^'cxpliqiu* i)a> autnuneiit à ce sujet. 
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très facile à expli(inei‘: peut-être raniieaii clair iTa-t-il qu'uiie 
foiictioi] ])rotectric(‘ eu ra]q)ort avec les iiiouveineuts perpétuels 
(pii se produisent dans le ])lasnia et qui, iii-oiiienant le noyau de 
C('>té et (rautr(‘j risipieraient de le blesseï* sdl ne présentait ])as 
une certaine solidité. (^)iiant aux fuseaux l)leuAti‘es (pii forment 
le revêtement interne, ils ne représentent sans (l(jute que l’en¬ 
semble des nucléoles, logés ici à l’extérieur coninie clu'z tant 
d'autres Uliizopodes. IVuit-être aussi les corpuscules bottants 
de rintérieur auraient-ils la signification de nucléoles non fixés. 

Ajoutons cependant que la Gromia sqnanum n’est pas toujoui*s 
uninucléée. Souvent à la place du grand noyau elle en renferme 
un certain nombre de jiliis petits, (jiii alors ne ])résentent pas 
rajqiarence caractéi‘isti(pie (pie nous venons (rétudier. ^lais il ne 
nra jias été jmssible de i*a})])orter à une difiérence d’âgM' l'exis¬ 
tence de ces deux formes difiéi entes. 

Les trois (iromies que je viens de déciire me semblent bien 
caractéristiques. ]\Iais comme on peut être ajipelé à les trouver 
toutes ti’ois. et (pi’aii premier abord elles présentent des analogies 
remarquables, il ne sei'a pas inutile de rajipeler en (pielques mots 
les principaux caractères distinctifs de ces es])èces: 

Gromia linfinieri. Petite taille, enveloppe généralement 
ovoïde, d'un blanc mat. inquir. formée de granulations et de j)ail- 
Icdtes fines. Pas d'envelcqipe hyaline interne, laipielle est ici rem¬ 
placée par une pellicule cliitineuse (?). Boiiclie terminale; pas de 
tube biK'cal invaginé. 

Gromia (je})nn(L Taille ])lus forte en général; envelopjie Jiyri- 
forme, d'un blanc très i)ur, formét* de ])aillettes très fines dispo¬ 
sées à ]dat, Knvelo])])e hyaline interne, é])aiss(‘. Extrémité orale 
tronquée en biais. Tube buccal invaginé, exciaitiTpie. 

Gromia f^(inamora. Taille souvent très foi’te: enveloppe allon¬ 
gée. linéaii’e, d'un blanc saltv rugueus(‘. formée d'écailles coindiées 

Rev. Suisse de Zool., T. 7. 1899. 
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à })lat les unes sui' les autres. Pas d’enveloi)i>e interne. F>ouclie 
terininale. Pas de tuPe buccal invaginé. Noyau présentant l’appa- 
rence d'une bouée de sauvetage’. 


^ Eli terminant ce qui a rapport aux Rhizopodes proprement dit><, peut-être se¬ 
rait-il intéressant de mentionner les Héliozonires que j’ai rencontrés en 1898 dans 
la profondeur. Ce sont : 

Aefinophrys sol Ehrenberg. 

Actiuophærium Eichliomi Ehrenberg. 

Acaathocystis sph}if€ra Greeff, très commun. 

» turfacea Carter, toujours dépourvu de la chlorophylle (pii ne 

manque jamais dans la plaine. 

liaphidiophryspalliâa F.-E. Schuize. très beau, souvent jaunâtre. Il existe aussi 
sur les rivages, où il possède de la chlorophylle. 

P'maciopliora fluviatilis Greeff. Très caractéristiqiu*. 

Cilioplivys sp. ? Plusieurs esjièces, une très grande. 
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APPEXDKE 

Tcuti^s l(‘s cs])èccs (l<nit il a etc ti aité jiis()irici concenieiit (P^s 
pêches erteetiiées iiDii loin de {Tcnève. et pai’ des fonds atteignant 
nu niaxinnnn 70 mètres. An inois de fêvidei* de cett(‘ année, j’ai 
fait également deux draga,i»es devant Oindiy, à dOO mètres de 
profonde]!!’, et quoiipie mon ap])ai*(âl ne m'ait apporté (pdune 
quantité très minime de boue, il n'est pas inutile de mentionner 
les (juehpies espèc(‘S que j’y ai trouvées. 

Il va de soi ipie cette nomenclature est extrêmement in- 
complèt(‘: cependant je ne crois i)as (|ue la faune i liizopodique 
abyssale soit aussi riche (pie celle d(‘S ])rofondeui‘s modérées, car 
les obsei’vateui’s qui se sont oc'ciipés du sujet n'en ont ra])porté 
que très peu de clios(‘, et d aiiti’e ])ai t le milieu semble biim pim 
liabital)le. P'est un limon (Pline finesse extraordinaiî’e, où Pon 
voit à ( été de débris de nature végétale, de fibres mortes et 
ténues, un grand nombre de cai’a])aces de CVusta(*és. vides égale¬ 
ment, puis d(‘s Diatomées en nombri^ assez considéi able, appart(‘- 
nant i)r(\s(pie toutes à une petite esiièci^ l’onde, et (pie Pon trouve. 
pres(|ue toutes aussi à Pétat de s(pi(dette. (^)uant aux Diatomées 
géaütes des ])rofondeurs moins abyssales, elles semlilent faire 
com])lèt(‘nu‘nt défaut. 

L(\s Pbizopod(‘s (pie j’ai ti’ouvés dans ce limon étaient égale¬ 
ment pour la plupart moi’ts, mais pas toujours cependant. sont: 

(^odrojiifxis andeafa. Avec ses différentes variétés, munie ou 
non de coi’iies, d(‘ taille variabb‘ et à ccxpie toujours très clainx 

(Jlfj)h(Hlryifi )}iünf(trtfar(>((. Pu seul individu jiouiTU d’écailles 
relativeimmt très grand(‘s, v.t imbrupiées (Pavant en arrière. 11 
semble (pPil y a là (piehpie chose de tout s])écial, cai’ dans cette 
es])èce les plaques sont bitm plus petites, et n’imbriipient pas. 
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Dfftbajia Lenumi ? Dqxw exeiiiplaii'es. 

» (fJohulom, Deux individus, dont un vivant. 

» m(n)})uUlans, 

» pifrtforniis. Le ])liis abondant de tous; parfois vivante 

» e(n}q)resm, 

uyceoJufa. 

» coihstricfa. 

» CHvrimulh, 


Fafxk LITTOKALE. 

C((taJo()ne résumé des espéees irourées auprès des rlrapes, de 2 
é( S mètres de proféuideur, 

Amoeha proteus. Assez fréquente. 

» Umax, 

» verrueosa, 

» puffulu. 

De plus (piekpies petites Amibes indéterminées. 

Ceutropffxis aeuJeatu, Avee les variétés ecoruis et laer'ufuta^ 

Coeldtupodium (fruiudutum. Assez fréquent. 

Difflupui ae(tminat((. 

» » var. iuflatu. I^is très rare et i^énérale- 

ment petite. 

Difthujiu eoustrfetu. Fré(piente et ti ès variable ; abondante 
sous sa forme (-ornue. 

Diffluffia eleffuus, J‘ai trouvé eette espèce en assez jurande 
abondance. La i)lupart des individus sont tyi)i<pies. mais beaucoup 
aussi i)assent |)ar ti'ansitions ins(Uisibles à une forme ])lus trajme, 
parfois i)i‘es(jue i;iobul(uist‘(LI. b ti*;'. 13, 14, 15), et (pii l'appelle 
la variété feres des profondeurs. File ne se distingue plus alors 
(b^ ('ette dernièi (‘ (pie ]iar une taille inféri(‘ur(‘, et surtout par le 
fait que la jietite corne ou jiointe postérieure est toujours ]u‘é- 
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'sente, et n'est jamais remplacée ])ar des pieri’es collées. Il serait 
intéressant de suivre cette esj)èce des rivages à la i)rofondenr; 
peut-être la verrait-on passeï’ i)eii à peu à la var. teres, 

J)lffb((/ia faUax. Assez abondante, variable comme toujours 
» lauceolafa. Itare. 

Typique. i)iiis i‘eprésentée sous diftérentes 
formes, entr’autres la var. rr^s de Leidy. 

Diffhi/jiit (/lohidosif. 

» inreolafa. Les individus assez abondants que j'ai 
rencontrés se l'apportaient probablement à la vai*. awphom 
Mie Leidy. Ils raïqielaient (piel((ue peu également la Diffht- 
(fia hffilrosfafica. mais sans avoir rien à faire avec cette der¬ 
nière. non plus qu'avec la Diffhijfia /cècs. 

La co(iuille était obuvale. très régulière, longue de millini. 
0,100 environ, tout entière formée de pierres plates, avec une 
bouche terminale ronde et plutôt petite. 

Les individus étaient tous bourrés de chlorophylle, laquelle 
])res(pie toujours représentait non des Zoochlorelles, mais des 
Algues figurées et déterminables. 

Jlf/alosphenna ciotiaita, l'rès rare. 

» paactafa. Une seule coquille vide. 

L(a\tffhia)}i hjfali)n(}ih Assez fré(pient. 

Xa(lii((dla teneUa, Parfaitement typique, et plus abondante que 
<dans la profondeur, mais généralement plus large et s’a])pro- 
M'hant même parfois de la forme sphéri(iue. 

Pamphaffas matabiJis, 

PamplHKjas (airras, 

Psi'udocldanofs pafiPa. 

Qaadiida (jlohnlosa. Moins rare (pie celle de la profondeur, 
d’ailleurs identicpie. 

Trii^ewa (a((h(df/s. Petits individus. 

Ohscrr((tia)(S. Il est clair (pie cette nomenclature n’a (ju'une 
Taleur très relative. Les études (pie j'ai faites sur la faune des ri- 
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va^es n'oiit été entreprises (pie dans un but d(‘ eontrnle. (‘t mes 
liéebes ont été peu nombreuses. Elles ont suffi ])ourtant jionr 
montrer rexactitiide de la tliéorie tpii V(‘ut (pie la faune littorale 
du Léman diffère absoliinumt de la faune profonde. (^)uel(p]es-unes 
seulement des es])è(‘es sont C'ommunes aux (Unix r(\i'ions; la jilipiart 
des formes earaetéristkpit^s de la pi‘ofondeur. lors(pu‘ par hasard 
on les ti'ouve sur les rivages, y sont reiirésentéesiiai* des individus 
très rai'es et pomme égai'és dans un jiays (pii n est lias le leui\ et 
les memes déduetions peuvent être tirées de la jirésence dUsjièces 
de rivage dans la iirofondeur. Cependant eeilaines esiièees, 
comme D//7/^p//(/ pijnfinDiis, (Ufj^hoiJeria }i}ai'(fin'Hüce((. semblent 
èti’e cosmoiiolites cd s'adapter facilement à tous les milieux. 

Il ne faudrait pas croire non plus (pi'il y ait idendité entre la 
faune des marécages et celle des rivages lacustres. C(dte dernièi*e 
revêt certainement une jiln sionomie particulière, et bien desfor¬ 
mes caractéristiipies des mares et des étangs ne s'y trouvent jilus 
ou n\ sont (pie spoi’adiipies. Les cocpiilles y sont également plus 
claires, plus transiiarentes, et les Diatomées (pii, dans la i>laine, 
entrent pour une mesure si considérable dans la constitution de 
l'envelopiie sont ici pres(pie toujours remplacées jiar des pierres. 

En somme la faune rbizopodiipie des rivages est encore à faire, 
et donnera sans doute lieu à des constatations intéi-essantes. 

PbvrMÉUATlOX DES lilIIZOPODES TUOUVÉS DANS (.lEELlp ES 

EA(-'S SUISSES. 

La(' de XeUi HATEE. 

Dragages devant Neuchâtel, à 40 mètres de pi’ofoiideiiiv 
Octobre LS98. 

('(()H 2 )a 8 cns triqnetvr. Lare. 

(\i)upüsvns ni'nndHs, Lare. 

Ass(*z variable. Elle aboutit à une 
petite variété à écailles nettes mais peu régulières, et (pii ne pré- 
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sentent pas dans leur disposition les dessins géoinétri(|iies (*arae- 
téristicpies de l’espèce. 

Cijphoderkt uHU'ffaritacca var. major, (/oinniinie. 

(dfphoderia caJceolus, Assez rai'e. 

Diffhtfjia ücnniiuafa var. iafUda. Itai'e. 

Diffluifhi couf^frkiii. Très variable coinnie toujours. 

I)iffla</i(( fa/lax, Ei‘rati(pie. 

Diffhuf'iü (flohulosa, lîare. 

Diffluifki Irbei^, lîare; se trouve aussi sous sa forme alloipi*ècL 

Blffluffki Lemain'c' 

Diffhujki mammiUdiis, Généralement allongée relativement à 
celle de Genève. 

T)iffhf(fki pifrifonnk. Assez abondante sous différentes formes. 

Diffluifiapifriformh^ vai*. lacustris. Assez fré(piente. 

L)iffh((ji(i pjfriformis var. vas. Assez fréepiente: se trouve aussi 
comme sous-vai'iété hiffibhosa. 

Difflnifki nrveolata. Pas très rare. 

JJifflai/ki h/fdrostafica Zacliarias. (PI. 0, fig. 2G). Cette petite 
esi)èce, mentionnée poui* la premièi'e fois par HEUsniER. dans 
le lac (le Zuimdi^ comme une forme de DiffJujfki nrcvolata. a 
été l’eti'oiivée en gi’andes (luantités dans le lac de Pltm, par Za- 
CHARIAS. Ce dernier y a reconnu une espèce nouvelle, (jubl a 
baptisée du nom de DifflHjfkt hfidrosfativa, à cause de la fa('ulté 
(pi’elle a de nager à la surface. La l)ifdugie de Xeindiatel eor- 
l’espond i)arfaitemtuit à la desciiption de Zachakias et ici comme 
au lac de Plon, la co([uille. siibspliéi'ique, cliitinoïde et lamrviie 
dame petite collerette à la l)ou(‘lie, est presque complètement 
recouverte de i)etits disques, lesquels représentent uneDiatomée 
aj)])ai‘tenant au genre CtjrJofrda ^ 

Gromki s(jnamosa. Très rarcL 


^ Jaliresboriclite der S^-Gall Naturwiss. Gesellsch. 1885-S6. 

“ M. le prof. Brun, qui a bien voulu examiner v\\n^ D 'tfflugki provenant de Neu- 
cbàtel. pense (jik* l’espèce est la Cyclolella comois-is. 
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Lac de ^Iorat. 

Dragages (levant ^lorat à 30-40 mètres de profondenr. 
Février 1899. 

Cjfplfoderia niarfjantacea. Un seul individu, à écailles très 
grandes et un peu imbricpiées (Favant en arrière. 

Diffhufia hijdrostaticiL Tvpi(iue, seinljlable à celle de Neuchâ¬ 
tel, avec Diatomées rondes. 

Difflufjia coHstricta. 
l)iffht(}ia p!)y}formis, 

Diffliujia (flohidosa? 

Diffhtgiif fcdla.r, 

Groiyta BnoDieri, 


Lac de Zurich. 

Dragages au large devant Zuricli, à 40, 50, 60 mètres de pro¬ 
fondeur. Octobre 1898. 

Amoeha rerrncosa. Petite, assez fré(piente. 

Arcella dimjidrs. Un seul individu. 

C(ni}j)(fsci(s triqueter. Pas ti’ès rare. Uest bien le même (jue 
celui du Léman, mais plus i)etit, variant demillim. 0,070 â 0,075 
en moyenne. 

Gjjphodena m<ir(fardacea. Cette espè(‘e, assez abondante, se 
remontre ici sous diftérentes foiuiies: (bâbord la forme tvpi(pie, 
puis une variété étroite et pointue, très claire. On remarque 
fré(piemment aussi une variété allongée, dont la coquille res¬ 
semble à i)remière \uie â celle de la Cuphodernt trochus. sans 
avoir du reste l'ien â faire avec elle. Les dessins des ])la(iues 
sont bien inaDiués, mais didiciles â voir. La co(iue est très claire, 
souvent i)res(jiie hyaline, et la coupe transversale en est ronde. 

On trouve en outre souvent une forme étranglée en arrière, 
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telle ({lie celle qui existe aussi dans le Léman (PI. 5, fig. 1!)), puis 
une auti*e, extrêmement c()ui*te. large et reiiHée, 

Cf/phoderia margantacea. var. major, 

Lette variété est assez frécjiiente sous sa foiane typique et 
ave('sa taille habituelle, de milliin. 0/200 à 0/2()0; mais, chose 
curieiis(\ elle y est également re])résentée i)ar une forme plus 
petite, l’evêtant les caractères de la var. major^ variant enti*e 
150 et 1()0 microns en longueur. Parfois elle est pointue en 
arrière. 

Cjjphofleria calreohts. Rare. L’extrémité postérieure est géné- 
raleimmt i)his allongée que dans le l.éman. 

Difthijiia mtstricta, A/ii’iahle. 

J)iffh((fia compressa. Rare. 

Diffhiffia ele(fa)rs, var. teres, Rai’e. 

Dijfhiffia falla.r, Eiratique, pas très rai‘e. 

Diffhiffia lohostoma. Assez fré(piente. La forme de Zurich est 
petite, ovoïde, et de couleui’ très faiblement améthyste. La co¬ 
quille est composée de petites pierres. 

Diffhiffia pifriformis, Fré(piente et variable: on y i*emarque 
souvent une petite forme ressemblant à la Diffhiffia elcffiuis, puis 
la var. ras et la var. lacnstris, 

Diffhiffia hfjdrostatica{V\. !). lig. 24). Fré(iuente; c’est toujours 
res])èce typique, mais ici les disipies (CijcIoteUa) sont rarement 
nombr(‘Ux sur la coquille, et remplacés en bonne partie par des 
écailh^s amorphes. On peut également distinguer à Zurich une 
forme l'onde comme celle de Neuchâtel, et une forme allongée 
comme à Zoug, moins commune. Parfois de i)etites Diatomées en 
bâtonnets remplacent sur la coque la Cgclofella ronde. La taille 
est normale, environ bO à (>5 microns. 

Eiiffhjpha idreolata. Un seul individu gros et trapu. 

Hffalosphenia cnaeata. Un seul exemi)laire de petite taille. 

Triaema sp. ? 

Pseadodiffhigia sp. ? 
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Lac de Zoro. 

Drainages duvaiit Zoiii»*, à 40 mètres deprofoudeiii*. Octobi-e 181)8. 

AnrUa nihjarh, Vaidèté i)etite et haute, pas très CDmmiine. 

('anipascus m'unduf^, liare. 

( \ndi'opjjxh acidruta . 

Cijjdioderia nian/arifacea. Le type ordinaire est souvent large 
relativement à sa longueur ; on y voit aussi la variété pointue et la 
var. étranglée en arrière. 

Cfiplioderia iaayjjardacea vai*. uHijor. Pas très i‘are. 

Cjipliadena trorjfas, Piare. 

Cifpliodcna calceolui^. Un seul individu, dont la iminte posté- 
rieui-e était cei'tainement ouverte. 

Diftluijia acaadnada. On trouve également ])ai1V)is la var, 
iaflafa, 

Diffhujia coiapressa. 

Difflnfjia cwif^trida, 

Difflapia elejjans. Type et vai-. ieres, 

DlfftiHjiafalJax. Pai'e. 

Difflaffia tches. Üai’e. 

Difflapia lanccotata. 

JJiffhufia pijrfformis, Diftéiamtes formes. enti‘\autres la var. 
lacastris^ assez frécpiente. 

Diffluifia h fjd rodât Ica. (IM. 1). fig. 25), assez fréipiente. La 
coque est chitinoïde, claire, dTin jaune-chamois, revêtue dTaaxilles 
et souvent de Diatomées; mais elle pi*ésente cela de particulier 
qu'elle est toujours ])his allongée qu’à Neuchâtel, ressemblant 
à un (eiif de poule, 

Difflnpia maainùttaris. Très rare. 

yadiaelta teaeUa. liai'e. 

Pseadodifftafjia amplumi (PI. b, hg. 11) à 22). Dette esi)èce, 
si rare dans le Léman, est ici l'idativement fréciuente. Llle est 
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ti’ès variable aussi dans ses eontoiu's. ^énéraleiiK'iit ovoïdes, mais 
souvcmt ti’ès dilatés à la bouehe. I/extrémité postérieure est ici 
la plui)art du teiii])s acuininée. mais il est rai'e (pi'elle soit t(‘rmi- 
née ]>ai‘ une véritable corne. (Vdle-ci est pres(iue toujoui’s rem- 
])lacée ])ar des jietits lirains siliceux, simulant vai»*u(‘ment un 
tube, ou disposés sans ordre en un amas irrégulier. 11 scunble 
(péil se ))asse ici un fait du même ordre (pie celui de la I)lffhf(/ia 
eletfints reiipibu^ant son tube postérieur ])ar une sim])le i)i(‘rre. 

J'ai rencontré un jour un individu ])ourvu de deux jietits cornes^ 
(boite et i»'auclie, près de la bouche. (Fii»’. 21.) 

'rrhienui eacliel/fs. i n individu, ('oui’t et très élevé. 

LA(' t>e Lt i’ERNE. 

Drapii^es en avant de Lucerne, à MO à 40 mètres de profoiuhunx 

Octobre 181)8. 

Aïiiorha protêts. Un individu, multinucléé. 

A)}foeh(i veti'urosü, 

Arcelhi ridfjaris, 

Arcella discoides. 

(J(n)ipasn{s triqneter. Assez abondant. 

C(UH)H(scus )iiiNntifs. Pas ti*ès rare. 

Centropjjjis aeule(da. Abondante, variable : se trouve aussi 
sous sa forme econds. 

(pjphoderhi manjardacea. Fré(]uente et très polymoriilie. ('ette 
esjièce aboutit ici comme dans (rautres lacs à une petite forme 
(pli ])rédoniine et semble iiarfaitement fixée (PL 1), fii*’. Ib et 17). 
F(‘tte forme a en moyenne millim. O.Obô de longueur; la coipiille 
est jaunâtre, très claire, et les dessins (pii la recouvrent sont très 
fins et rappelent ceux d(‘ la Ct/phoderia calceoln:^. 

Cjfphodevki nuirgardacea var. major. (Commune. 

Cyphodaria vaJceobis. Plus abondante (pi'à (lenève. File est 
tout à fait typique, mais de taille relativement forte. 
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Cffphodvria frochns. Plus abondante que dans le Léman. 

Difflngia acuw'onüu. Se voit également sous sa forme hifhita. 

Diff lngia conipre^sa. Pai’e. 

Difflngia voitMrida, Kré(iuente. 

Difflngia dega)is. Se voit sous sa forme tyi)i(iue. mais i)lus 
souvent encoi'e comme var. terrs, laquelle est normale^ ou bien 
égaleimmt re])résentée ])ar le type de rivage, le plus souvent très 
giobulmix. (iifoii trouve à Genève. 

Difflngia fallax. Pas très rare. 

Difflngia (flohnlosa, 

Difflngia lanccolata. Pare. 

Difflnifia wanonillaris, Tyi)ique, mais souvent mélangée de 
pierres; plus fréquente qubi Genève. 

Difflngia lehes'^Tvès rare: allongée. 

Difflngiapgrifonnis. Très variable comme partout. On y voit 
aussi la var. vas sous var. higibhom ainsi (pie la var. lacnsfris, 

Difflngia ligdrosfafica. Assez fréquente. La coque est en 
majeure jiartie formée de dis(iues (Cgdofella). et parfois de petites 
Diatomées allongées. Elle est globuleuse comme à Neuchâtel. 

Englgpha alreolafa. Variété à longues épines en arrière. Pare. 

Englgpha nùnma. Pare. 

Grainia Dram^eri, Petits exemplaires, qui peuvent d(^scendre 
à niillim. 0,050. 

Grouiia sgaaniosa. Piare. 

/JgolospJfoiia pnndata. Un seul individu, typicpie. 

Xehela hnrsella. Un individu. 

Elafonw vnrvnw, 

Psvndaddinng^ j)afella, 

Gnadrnl(( glohnlasa. Fréipieiite et parfaitement, typique. Les 
])la(pies sont ( omme à Genève disposées sans grande régularité 
sur la co(pu\ 

Trineunt endudgs. Toujours petit, court et trapu. 

Trinema li}/eare. 
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Lac de Tiioune. 

Drai’a^es de 40 à 100 mètres de profoiidenrj devant Si)iez. 

Février 1801). 

('ampascns triquetcr. Très rare. 

Centropjfxii^ acideata. Parfois très belle et grande avec on sans 
cornes. On trouve fré(ineimnent aussi une forme très petite, (daiiAg 
haute, ai*rondie et sans cornes. 

Cgpliodci'ia nianjaritacecL Le type noi*mal est souvent rem¬ 
placé i)ar une forme i)lus claire, à dessins à peine visibles, pidite 
(00 microns environ) et arrondie en airière, la menu' (pi’à Lu¬ 
cerne, Oenève et('. Souvent aussi on reiK'ontre une variété très 
allongé(‘ et éti’oite, à dessins délicats et entin une variété l’endue 
curieuse ])ai‘ le fait (pèavec la taille de la ([i/phoderia type elle a 
la foimie ca]‘actéristi(pie de la ([i/plioderia var. inajor. 

Cif)di(Hlcyl(( niarpardavea var. major. Assez fi’é(piente, grande 
et surtout très lai’ge en général. 

Dlffluffia urcvolafa. Ari'ondie ou allongée, rappelant la Difflu- 
(jia Irhes, mais plus i)etite. 

Difflapla elepans. Pare. 

Diffliiffia nfammdlaris. Assez fré(|uente, tj7)ique de forme, 
mais souvent un i)eu allongée, et les pbnpies sont plus grandes 
(pie chez Tesiièce de (Tenève. 

Diffliiffia sralpelhon. Très l’are. 

Diffliiffia ppriformis, Fré(piente et vai’iahle comme toujours; 
on y voit aussi la var. lacnsfris. 

Diffliiffia (‘Oiisiricfa. Vaidable. 

Diffliiffia hifdrostidica. Assez tréipiente. Bien caractérisée, 
plut(‘)t ronde; mais dans le lac de Thoune cette Diffliiffia ne j)Oite 
jamais sur sa coipie aucun des discpies caractéristiipies des autres 
lacs. 

Diffliiffia fallax. 
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lahof^ioiiHi. lîaiv. 

J)ifthf(jia Un seul individu, très li’rns et rendé, avec 

deux (‘(u iies. 

Ef!(jljfj)ha Rare. L’espèce est normale, et répond de 

tous ])oints à cadle du Léinaîi. mais avec cette différence carac- 
téristi([ue (pie la taille est toujours beaucoup moins considérable 
(millim. (),lo() à 0.150). 

KiufJjfplHt (drenJataXw individu, petit, trajiii. à écailles ovales 
et ridativement ti'ès grandes. 

lùtffJifpha l(teris, 

Gronûd Brninian. Normale, mais petite (80 à 200 microns). 
pditGiita, Très rare. 

Ps(d((/()(liffh{ffi(t awpliora. Rare. 

Trluema rindcl/fs. Un seul individu, très jietit. 

Lac de Ruienz. 

Dragat>‘es devant P)i‘i(mz sur les deux rives du lac. de 40 à 00 
mètres de profondeur. Octobre 1808. 

Ci^iitropiiris acnleata. Normale, souvent belle et grande avec 
ou sans coi*nes. On y reinamtre aussi une vaiâété très petite, 
haute, (daire et sans cornes. 

Cffplio(Jrri(t iH(tr(j((rifarr(L Assez abondante. Tvjie habituel, 
ave(‘ une tendance à une forme étroite et allongée. I^e lac de 
Bi'ienz ])ossè(b‘ également la jietite variété arrondie en arrière, 
clair(‘. des la<'s de Lucerne. Oenève. etc. 

([ifpliodrria ntffnpn'ifdcra var. tudjor. Assez fréciuente. 

Diffl/ufld iu'redl(dd. Rai*e. 

Difflnpid (‘()}/yfrirfd, Fré(pient(‘, vaidable, avec ou sans cornes. 

Dlffhtpiif hj/drosfidini. Un seul individu, bien typiipie, mais 
exti’éiiKunent allongé. ])lus (pie dans tout autre lac. 

J)iffld(fid j}/p'ifhfdiis. Variable. 

Dlffhiffid ïdannudlans. Normale, mais en somme plus allongée 
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que la foi-iiie du Léman, et avec écailles plus grandes, comme 
dans le lac de Tlioune. 

En(ilij)>h(f alreolata. Un seul individu, très petit. 

(iromht Bnomcy}, Pas très rare. S(‘nd)lal)le à celle du lac 
de Idioune, cVst-à-dii‘e i*eprésentée i)ar de petits individus (80 à 
100 mici ons en moyenne), le plus souvent ovoïdes. 

Xehela fhfhylJuUou. Ln seul individu. 

La(' de Loxstaxce. 

Dragages au large de lîomansliorn. de 30 à 40 mètres de pro¬ 
fondeur. Octobre 1808. 

(^umjinseus tri(jneter. Pare. 

( '(nifropaxis acideata. 

CjjplHjderia niarcfurdaera. Le type normal est assez commun, 
souvent pointu en arrière, et à cocpiille i)arfois très éti*oite. 

En outre on tiouve ici une tbiane très claire, arrondie en ar¬ 
rière. (d foiaiiée de disques ou écailles très larges, grossièrement 
biconvexes, s'imbimpiant légèrement et sans grande régularité. 
C'est la variété trouvée à ^lorat et à Ouchy. 

( [ijjdioderia niarjfarddcca var. major. Assez rare. 

Cjfpliodrria ralceolas. Assez l'ai’e. 

Difflafjia (dejpum. var. tere^. Pare. 

hifflujfhi arceoJata (?). Olobuleuse ou allongée. Cette espèce, 
ass(‘z fré(iuente. i-eprésentepeut-èti‘ela 7)/^/^ny/o lehe^: mais elle 
est beau(M)up ])lus i)etite. 

Difflaf/ia mammUJaris. lîare. 

Difflafjia piiriforaus. Fré(]uente, très variable, et ])résentant 
toutes les ti*ansitions enti'e la forme typicpie allongée, et une 
autre bien ])lus couide et ti'apue. dont les contours seraient celui 
dbni aérostat (y compris 1(‘S ('oi'des et la nacelle): cette dernière 
variété est aloi*s de beaucoup la plus fré(iuente. 

Difflufjia fadax. Pai’e. 
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Dijflufjla acumiuatu. Rare. 

Diffliffjia lujdrostatica. R a re, 

Groniia Brfonien. Assez frequente, jietite (80 à 200 iniei'oiisX 
le plus souvent ovoïde. 

Hdeopera ))ctncola var. (onethjfstea. Rare. 

Qn(((lynJa (fJohidosa, Rare. 

Sphoiodena sj). ? Un individu. 

R est évident qiOil ne faut considérer les résultats fournis par 
mes dra^aii’es dans les lacs suisses que comme provisoires. rNnir 
chacun de ces lacs, ce n’est guère (iiie dans une seule localité (pie 
j‘ai fait des recherches, et ])arfois l'endroit était mal choisi, par 
exemple à Romanshorn et à Rrienz. Aussi mes tableaux sont-ils 
tro]) inconqilets ])Our donner une idée juste de la richesse com- 
liarative des différents lacs. Juscprà iirésent, c’est le Léman qui 
a donné le chiffre le plus élevé d’espèces, car il les possède toutes 
à rexce])tion de la Dijfluffia hijdrosfcdica. ^lais le lac de (tenève 
est aussi le seul (pii ait été l'objet d'une étiidt‘ a])profoiidie. Sans 
doute nombre d’es])èces (jiii ne sont pas in(li(]uées dans mes ta¬ 
bleaux se retrouveront ])lus tard. Certains lacs rpii ])araissent 
pauvres se trouveront peut-être aussi ri(dies ([ue d’autres, et jieiit- 
étre le jilus riche en a])])arence devra-t-il jirendre la seconde 
])lace. 

A liait le Léman, c’est de tous les lacs celui de Lucerne qui 
m’a fourni le jiliis de résultats. On y remarque, en effet, dans la 
faune jirofonde. un certain nombre d'esiièces habituellement ca- 
ractéristi(pies de la iilaiiu'. ^lais ce fait jirovient sans doute sim¬ 
plement de ce qu'à l’endroit où j'ai fait mes récolt(‘S, à 2 kil. 
environ de Linau-ne, le lac, très resserré, (‘ontine directement sur 
sa l'ive (li*oite à un marécage avec le(piel il mêle ses eaux. 11 est 
donc assez naturel d’y constater un certain mélange d'es])èces. 
et je dirai meme étonnant de n'en ])as constater un ])lus fort. 

Quoi (pi'il en soit, la list(‘ (pie je viens de donner nous montre 
(pie dès maintenant nous ])ouvons considéivr la faune rhizopodi- 
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(juc profonde coiiiinc étîuit la ineiiic dans tons les lacs suisses: 
C’est là un résultat (piehiue peu inattendu, cai* des C'onsidérations 
théoi‘i(iues faisaient ])lutot pi’évoii' une faune spéciale ])Our cha¬ 
que lac. Nous en repaiderons (railleurs au cliapiti e des ,i>‘énéi-a- 
lités. Cependant, si la faun(‘ est dans ses grands traits identi(pu‘ 
dans tous ces lacs, il est intéivssant en même tem])s de remar- 
quei‘ que bien souvent la meme foi*me s])éciti(iue ])résente (piehpies 
dittéiamces dhin lac à Tautre, et montre une tendance à la foi- 
mation de vaiûétés. 

C’est ainsi ([ue la IJiffluffia hifdrosfafira. globuleuse à Neii- 
cliàtel et à Lucerne, est rejiréseiitée à Zoug ])ar une forme ]dus 
allongée: à Zurich, les deux formes sont mélées. A Thoune. cette 
Diffbufhi parfaitement caractéristi([ue du i‘este. ne porte jamais 
sur sa co(|uill(‘ les ])etits dis(pu\s (Diatomées) caractéristi(pies. et 
les rem])lace \mr des ])articules amorphes, 

Cett(‘ es))èce ne se trouve pas dans le Léman, tandis que tous 
les autres lacs la possèdent, et c’est là un fait vraiment curieux, 
car elle est justement la seule (pii iiuisse être ])élagi(iue, botter 
librement à la surface des eaux, et se jiréter par consé(pient bien 
])lus facilement (pie les autres à la dispersion. D’un autre c()té, 
le Léman est le seul lac sur leipud nous ayons des données asst‘z 
séiâeuses ])our ])ouvoir dire avec (piehpie certitude qu'une esiièce 
y maïupie l éellement. 

Dans le lac de Thoune. Vaspera est re]}résentée par 
um^ foiaiie (railleui*s identi(pie, inais beaucoup plus iietite. La 
l^srudodiffl^ffia (unjdford. très rar(‘ à (denève, est beaiK'ou]) jilus 
commune à Zoug: de même la (J^Ktdrfda (/lohnlosfL rare à (ienève 
et à liomanshoi*n, est commune à Luc(U*ne. 

Entin Tesjièce la ]dus intén‘ssante, comme comparaison ( 1*101 
lac à rauti'e, sei*ait sans aucun doute la ('jfjdioderia }\uir<f(ird(frr(i. 
i\lais il faudi ait en faire une étude toute spéciale, et ])oui-h‘ mo¬ 
ment on ne jamt guère en parler (pie d’iim^ manière un jieii vague. 
Ce (pron iKuit i‘emai*(iiuu\ dès maintenant, c’est la présence dans 
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(‘liaqiie lac de la belle vai\ wajor, A Ziiriidi, (‘elle variété existe 
îiiéine sous une grande et sous une petite forme. A Tliounej l’es- 
])é('e type, tout en gardant sa taille liabituelle, prend parfois la 
forme (‘ara(‘téristi(iue de la var. mnjov. Cette esi)èce type est 
d'ailleurs variable pailout. et partout aussi semble avoir donné 
naissance à une variété fixée, petite, très claii'e et très ronde sur 
ses contours. Entin dans les lacs de ]\[orat. de Constance et de 
(buieve. j’ai trouvé, très rai'ement, une variété à grandes écailles 
d'une forme et d'une grandeur ])arti('ulières, et ind)i’ifpunit les 
uiK^s sur les autres. 

Le tableau ci-joint est destiné à donner une idée générale de 
l’analogie de faune d’un lac à l'autre. J'y ai introduit la plupart 
des espèces caractéristiques, en marquant d’une ci’oix les lacs où 
t(dle ou telle espèce est représentée. Il est certain du reste que 
les croix auraient été bien plus serrées si les recherches sur 
chacun de ces lacs avaient été poussées aussi loin (pie sur le 
Léman. 
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REPARTITION 

des Rhizopodes dans quelques lacs de la Suisse 


Dillliigia scnlpelhiiii 
Dilllü^-ia ciirviraiilis 
l)ill]ii{^'ia i>yrifonnis var. vas. 

s()iis-vai‘. liipihhosa . 
Dilîliî^'ia 1 elles . . . 

Dilllii^’ia liydrostalica . . . 

Dillldg'ia maniinillaris . . . 

Dillln^na elej^'ans var. teres. . 

^ehela vitrai^a . 

Heleopera jaHricola var. ame- 

tliystea . 

Hyalosplïenia puiictata . . . 

Quadrilla «iflobnlesa .... 
Canipasciis triqiieter 
Canipasciis iniiiutus. 
Cyplioderia niargaritacea . 

Cyphoderia ealeeoliis . . 

Cyplioderia Iroeliiis. 

Ku^^lypha aspera . . . . 

Eiip^lyplia lens . 

Pseiidodidkigia amiihora . . 

Nadiiiella tenella . . . . 

Croiiiia ‘^emiiia . 

(iromia squaniosa . . . . 

Gromia Hruiineri . . . . 



+ + 
+ 


+ 

+ 




+ 


+ 

+ 



+ 

+? 

+ 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 



+ 

+ 

+ 

+ 




+ 

+ 


+ 







+ 







+ 





+ 

+ 

+ 





+ 


+ 

+ 


+ 


+ 

+ 

+ 

+ 



+ 

+ 


+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 


+ 

+ 

+ 


+ 




+ 

+ 


+ 






+ 

+ 











+ 


+ 

+ 




+ 



+ 







+ 

+ 




+ 


+ 


+ 



+ 

+ 








116 


Er(iÈXE PENARD 


OKNKKALTTKS 

Après la dosci'iptioii des espèces (pii coDStitiient la faune idu- 
zopodiqiie profonde du Léman, il n'est pas inutil(‘ de pi’ésentei* 
(pielqiies reinaï ques généi’ales sur La vie de ces êtres au fond des 
eaux, sur l(‘s (‘onditions d'existence (pi'ils y i-encontrent, sur la 
jdiysionoinie qu'ils y revêtent, sur l'origine enfin (pie peut avoir 
cette faune spéciale. 

Connue nous Lavons vu dans les jii'einières jiages de cet ou- 
vrage. il est extrêineinent rare de constater la jirésence d'un 
01 ‘ganisnie de cette nature dans les pêclies iiélagiipies ou faites 
(‘iiti'e deux eaux. Les lîhizopodes sont des animaux de fond; ils 
ramjient au sein de cette (ouclie délicate, brunâtre, qii'ini a 
ai)])elée le feutre organiijiie. et qui recouvre la boue comme d'une 
pellicule. A la surface de cette même pellicule coui’ent en gi'and 
nombre des |)etits Vers. Tin*bellariés. lîotifères. des Infusoires 
(surtout le grand /nc/ço//r/s), des Crustacés de toutes 

sortes, (piebpies Hydi’aclinides, des lléliozoaires. 

Partout égabanent se l'encontreiit des kysti^s de Péridiniens, 
l)uis(pielques])etits Flagellâtes ])arniiles(pielsL A n/soy('cy;/o//rro/r/c 
semble jouer le rôle le ])lus important. Faifin partout des Diato¬ 
mées. i’(q)i*és(‘nté(‘s iiar des fornu's assez nondireiises. surtout pai* 
(piebpies esi)èces de taill(‘ c(msidérabl(\ telles ([u'on (Ui voit bien 
rai'ement dans l(\s tanix de la plaine. Ce sont ces dernières. Snn- 
relia ;/o/vVï/, blseriata. spleadida. Phnudaria aohdis, Xdzscld(( 
yf'fUKàdea. (pii donnent pour ainsi (lii*e le ton à toute la flore et 
rem])la(‘ent les Algues. Cliaiaicées et Confiu’ves. habitantes des 
l'ivages. 

Tout(‘s c(‘s Diatomées sont brunes, d'un brun tii'ant sur b^ rouge 
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vt parfois quelipie ])eii sur le Jaiiiie; les Algues vertes sont ici 
presque coinplèteinent inconnues K 

La ])i-ofon(leui* la plus favorable i)eut-etre poui* une l'écolte 
abondante de Rbizoi)odes est la zone de oO à 50 mètrcvs. A 5 ou 
10 nièti’es c’est encore la faune des rivages, analogue, mais dans 
une ceidaine nu‘sure seuUmient, à celle des étangs. A 20. la faune 
cara('téristi(pie ])rofonde se nionti*e déjà, mais un peu ])liis mêlée 
à des formes littoiules, et ce n’est (pr à 25 mètres (pie cette faune 
accpiiiut son véi*itabU‘ caractère et se montre à peu ])i*ès jmre de 
tout imdange. 

Quant aux fonds sujiérieurs à 50 mètres, ils sont habités égale¬ 
ment ])ar les organismes cai’actéristiques de la faune pi*ofonde, 
mais ici la richesse est déjà inoindi'e, soit en individus soit ti'ès 
probablement en es])èces. J’ai fait à plusieurs repiàses et (*onime 
contiAle seulement, (piehpies dragages au largi* (rOucliy. pai’une 
profondeui’ de 300 mètres. Les ri^siiltats de ces pèches ont été 
assez peu satisfaisants et je n’en ai rapporté qu’une (luantité très 
minime de boue hue, ou pourtant se trouvaient ipielques Rliizo- 
podes (pie je mentionnei*ai plus tard. 

Il est évident (jiie, pi*is dans une région (]uelconque. le règne 
organi(pie tout entier est sous la dépendance des conditions de 
toiiti^s sortes réunies par le milieu (pi’il habite. Quelles sont donc, 
dans une eau ])rofon(le. les conditions spéciales d’habitabilité? 
Du Plessis et Forel les ont résumées en ces termes: pression 
considérable, tem])érature basse et invariable, lumière nulle ou 
exc(‘ssivement atténuée, agitation nulle. floi*e nulle, régime uni- 
(piennmt carnassier, sol meuble et sans abi i. Keiuaaions en détail 
ces diverses conditions, en les apiilicpiant à nos Phizopodes. 

Pression. Il est inutile (rinsistei* sui* Tévidence du fait : la 


^ Citons cependant comme représentant un cas aussi remarquable que spécial 
la prés(‘nce constante d’une petite mousse verte sur la moraine sous-lacustre 
<rVvoire,à 60 met. de profondeur, le Thamnium (ilopecuyim var. Lemnni, que 
JM. Forel y a découverte. 
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pression est déjà considéral)le à 20 mètres, et le devient t()n join*s 
l)his. ^lais cliose einaeiise. ee faetein* impoilant en liü-méine ne 
semble ])as avoii-iine grande iiiHuence sur les animaux inférieui*s. 
11 est ])i*ol)al)le qiragissant à la longiu‘ il a sa ])art de resjjonsa- 
bilité dans le faeies (jue revêt ec^tte faune: mais toujours est-il 
que les animaux rappoités du fond ne semblent souffrir ou 
se remettent bien vite de leui’s souffrances. C\‘st du reste re 
(pèont remaniué les obseiTateurs (pii se sont occupés (b‘s divei's 
oi’ganismes. Crustacés, Vers, etc., de l’eau piufonde, rt Kouel a 
donné du fait une explication suffisante. 

Tempérütnre. Klle est toujoui-s basse, de 4"^ centigrades dans 
les grands fonds, et sans variations sensibl(‘s (14111 iiKuiient de 
raiinée à l'autre, (juant aux jirofondeurs de 30 à 40 mètres (pii 
sont ])robablement les plus riches en lîliizopodes, elles tiréseiitmit 
tüuj(uirs une certaine fraîcheur, mais variable sans doute dans les 
limites de qiiehpies degrés. Il n'est pas jirobable du reste ((ue les 
infiiiences modérées de température jouent autrement qu'à la 
longue un lùle (rime im])ortance (pielconque sur la vie de l'es¬ 
pèce; 011 sait (]ue les Khizopodes. meme dans la plaine, se trouvent 
bien du froid comme du chaud, de zéro à 25^ ceiitigraib^ et jilus. 

Lumière. Les lîliizopodes d’eau profonde doivent tous être à 
jieu jirès ])riv('^s de lumière, ou du moins cette lumièr(‘ est-elle 
excessivement atténuée. ForEL a trouvé (pie la limite d’obscurité 
(ihs(Lie dans le Léman, est en éiv de 40 à 50 mètres, en hiver de 
00 à 100: mais c’est à 11 mètres de la surface ([lie dis]iaraît à la 
viu‘ un (lis(pu‘ blaiK' de la grandeur (rime assiette plongé(‘ dans 
l'eau iKUirtant si pure de notre lac. 

Ces trois factiairs. jiressioii, température et lumière, agissant 
toute rannée et t(‘n(lant à entretimir le milieu ambiant dans des 
conditions toujours les mêmes, semblent faire i)rév(ûr (pie la faune 
aussi sera toujours la même, et égale en richesse (piel (pie soit 
le moment de l'année. Ft pourtant il n'cui est jias absolument ainsi. 
Tandis, par exemjile, qu'en septembre et en octobre mes pêches 


LES llIIiZOLODES DU LAC LEMAN 


111) 


se inoiitraieiit i)i*esque tciijoiii's ridies en individus, à ])ai*tii' de 
novembre la richesse a diminué très ra])idemeiit. En laissant iv- 
poser (pielques Joui's au fond de leurs bacons les petites provisions 
de boue (pie je i‘ap])oi'tais en liivei*. je finissais bient(‘)t, il est 
M’ai, pai' retroiivei- vivants des individus i-evenus à la suiface du 
détritus, mais en nombre beaucoup moins considérable qu'en été. 

C'est ])eut-ét]'e dans une cause indirecte qu'il faut cbercbei* 
l'explication de cette dispai'ition ])artielle. Les IJliizopodes de 
fond, comme nous le verrons tout à I beni'e, sont conii)lètem(‘nt 
dépendants des Diatomées: or avec l'iiiver les Diatomées d(^- 
viennent ti‘és jieu nondireuses, soit (pie la ])lupart jiérissent, 
soit (pi'elles s'enfoncent dans la vase: et les (ii'ganismes animaux 
sont par là atteints directement dans leui’ existence. Quant à la 
cause poui' bnpielle les Diatomées se font rares, je ne sani'ais l'ex- 
pli(iuei’. 11 seml)le en tous (uis (pi'il y ait là un tem])s de rejios 
auquel tout le l'ègne répétai doive plus ou moins jiayer un tiàbnt. 

A(fit(dio)K A ])ai'tir d'une profondeur modérée, vaiàable sui¬ 
vant la localité, et (pii dans notre bu' formerait une ligne coui'ant 
(‘litre deux eaux et supérieure à la zone profonde, l'agitation sur 
le fond est jiratiipiement nulle. Cette circonstance doit donc être 
favorable à l'existence permanente d'un feutre organique jiartoiit 
uniforme et partout le même, et par consé({uent à la disjiersion 
des espèces sur de vastes espaces, dispersion (pii est en somme 
l'éelle. bien (pie nous ayons à constater certaines anomalies cii- 
làeuses dont il sera fait mention plus tard. Peut-être faudrait-il 
(‘(‘pendant accorder ici (piel([ue imiiortance aux (‘ouianits. bien 
l)lus ])rofon(ls (tue la ligne d'agitation. En effet, dans la ])ro- 
fondeur le sol n'est ])as partout le même et on n'y trouve jias 
liartout le même limon fin. Il doit exister jiar-ci pai-là, au moins 
dans le Petit Lac. de véritables plaines où le roc est encoi’e à nu ; 
jiar exemple, au large devant Dellevue, par une profondeur de 
40 mètres, il est des régions d'où jamais mon aiqiai'eil n'a rien 
rappoi'té de solide, bien qu'on sentit le fi'ottement du réci])ient 
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uoiiti-u lui fond et tandis ()iie dans d‘aiitres loealités il rame¬ 
nait dn limon tiois fois sur (luatre. 

Flore, Si les cai actèiTs indiqués Jiisciivici par Forel et 
Dr Plessis ont été rigoinxnisement exacts, on n‘en saurait dire 
autant des termes de Flore }iulle (pdils y ajoutent. La flore iFest 
jias nulle: elle (‘st au contraiix' assez riche, au moins dans les ]U'o- 
fondeurs de 30 à 100 mètres, mais à i)eu ])rès exclusivement en 
I)iatomé(‘s. ('es organismes végétaux y sont rei)résentés, il est 
vrai. ])ar un noml)i*e d espèces ]U‘U considérable, mais par une 
grande abondance en individus; et i)armi ces deiaiiers ce sont les 
gi’and(‘S formes spécibipies. SiirireUa norUuL hiserhda. Xitzsehia 
Fujmofdeo, rioniolaria ifohUis, (jiii doiURUit à cette tloi‘e sa pby- 
sionomie spéciale. 

L'est i)robablenu‘nt comme corollaii’e de cette supposition de 
« Flore nulle » (lue ces savants ont ajouté : « lîégime absolument 
carnassier ^>. Les Protozoaires sei*aient donc tous ici sarcophages, 
l)uis(iue les végétaux n'existei’aient ])lus. 

Mais comme ave(' un i‘éginu‘ exclusivement carnassier, et en 
l'absence complète (ranimaux herbivores, il arriverait, bien vite 
un moment où la faune serait foi cément réduite à zéro. ^1. FoREL 
a cru pouvoir riM-oiirir à une théorie proposée dans le temps par 
Wallicîi. et d'après laipielle les Protozoaires seraient ca])ables 
d'assimiler directement la matière organique dissoute dans l'eau. 

Lette théorie n'a l'ien d'antiscieiitibipie. mais je ne crois ])as 
qu(‘ les faits lui aient jamais donné raison, et certainement jmiii* 
nos Pbizopodes. il est absolument inutile d'y avoir i‘ecoin\s. 

Tous ci‘s Pbizjqjodes. (jui iieuvent, il est vi’ai, devenir (*arnas- 
siers à l'occasion, sont normalement herbivores*. 

Ils font une <‘onsomniation extraordinaire de Diatomées, dont 
on trouv(‘ constamment un nombre plus ou moins considérable 
dans rintéi’ieiir de leur coi‘i)s. et dans un état plus ou moins 

^ contre les Pléllozoaires seinhleut être de préférence carnassiers, quoique 
omnivores en somme. 
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ïivaiicé (le (lissoliitioii. A cette n'i^xiste guère (lu'iuie ex- 

ce])ti(nL dont nous avons (lèjà ])arlè dnns la pai'tie descriptive: 
v\^^i\\flif((J(>spJieiua pHnctuta. Dans ce lîliizopode le plasma se 
voit dans la règle dépourvu de Diatomées. Par contre on 
y trouve à la parti(‘ antéiieui'e du cor])s des boulettes rouges 
pénétrées de diatomine et destinées peut-être à être dig('‘i*ées en 
leur t(‘m])s. 

D’est sous Tintluence d(^ Vxuw ou de Tautre de ces diverses con¬ 
ditions de milieu, j)arfois de toutes enseml)le, (iiie les organismes 
de faun(‘ i)rofonde ont acapiis leui*s cara(d(‘res propres. Il mms 
faut donc examinei* maintcaiant ces ( ai^actères. noter les moditi- 
cations accpiises. les particularités inlnhamtes à Tespèce, jeter en 
un mot un (Muip d^j^il sur toute la. biologie des I!hizo])odes de 
faune i)rofonde. 

Xous commencerons i)ar la taille. 

Forel a constaté (pie la taille des organismes d'eau jirofonde 
était, dans le Léman, en généi'al inférieure à celle des espèces 
analogues delà l'égion littoi'ale. Ceiiendaiit cette constatation se 
ra])])o]‘te surtout aux animaux (rune organisation jilus avancée, 
et Forel ajoiite(pie Di Peessis a trouvé ])lut()t le contraire pour 
les Tuii)ellai*iés. Pour ce (pii conceiaie les lîliizopodes. on peut 
dir(‘ dès maintenant (pie la plupart sont remaripiables ])ar leurs 
gi-andes dimensions. Il en existe, il est vrai, de jietites espèces, 
Xad'nu^Ud, CanijHtscHS (^muhida (/lohdJosa, etc., dont 

les individus de fond iroffreiit (railleurs ])as de différence de 
tailk' d'avec ceux des rivages (piand l'espèce y est par hasard 
également r(‘i)rés(‘ntée. 

Les es])èces d'eau pi’ofonde, mais qui ira])partiennent jias à la 
faune caractéristi(pie et semblent plut(‘)t ('^garées dans un milieu 
étranger, (‘elle (pie j’ai apiielées errati(pies, restmit dans les li¬ 
mites normales des individus de rivage et jiarfois leur sont inté- 
vk^mv^ (Edf/lijpldt (dreohita. Tnncma acbins. Truiedia l'mmre). 

^lais la faune vraiment cai'actéristiipie présente un nombre 
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l'eiiiarciiiable de p^aiules tonnes. Ainsi X Amoclm ]n‘(den^\ atteint 
(aiinnninément la taille de oOO niicnons et beanconp pins (piand 
elle s’étale; la l^^hniu/xa, à Tétât allonf»'é, an’ive facilement an 
millimètre et le dépasse; la DifffiKjia pffriforutisx'àv. darifm'mts 
tient poiii* la longueur le ])remier rang parmi toutes les Difflnpia 
connues, et la Difflnpia Ichc,^ pi^esque aussi allongée (pie cette 
dernière, mais en même tcmijis gloliuleuse, l'enferme une masse 
de jilasma double au moins de cell(‘ des plus gri^s lilnzojiodes 
testacés (pie Ton connaisse. Observons en passant (pie la Diffln- 
(fia Ichcs est le seul aussi d(‘ ces Kbizopodes ampiel sa taille jier- 
metteiTavaler les immenses Diatomées du fond (Snrh'dhi ii(n'fca), 

11 faut voii' là sans doute un exemple curieux (Tadaiitatioir la- 
(pielle. en donnant à cette esiièce un avantage mar(pié sur les 
autres, lui a permis d étretui même teinjis que le jilus volumineux, 
le plus abondant aussi de nos libizo])odes de fond. 

\XEniflifphü (h^jiera du Léman, uni(]ue jiar son volume énorme 
coiiqiaré à celui des autres espèces du genre, la Gromia (fcninia 
et la Gronda sqaaiifosa qui atteignent iiarfois le millimètiv. enfin 
la Cifphodcri inarjfaritarea dont la forme la mieux rei)résentée * 
est la var. major, beaucoup plus grande (pie Tesjièce tyi)e. sont 
tous cara('t(‘risti(pies de la faune de fond. 

^lentionnons également la J)iffla<fi(( elr(fa}/s (pii, de taille ha¬ 
bituelle sur les rivages, est représentée dans le fond par une 
variété beaucou]) i)lus volumineuse (var. fercs), 

J1 est intéressant également de iiotei* (pie certaines esiièces 
sembkait s'êti'e difiérenciées par évolution en deux formes extrê¬ 
mes, dans lesipielles Télément de taille joue le jilus gi'and roky 
])ar exem])le le Canfjniscas triqaefcr dont le (\nnpasrns nunatas^^ 
bien (pie ])arfaitement autonome, m* peut être consiikué (pie 
comme un dérivé, ( est à un résultat de ce geinv (pie tendent 
égakmient la Gentrojnf.ris araleafa et la Diffhifjia nmstrirta, (pii 
])ar contre fournissent chacune des séi'ies de termes (k‘ jiassage. 

\A\('yi)ln)(leria niarqarltavraya\)Vvsa\\{G^ iXm\ ('(‘)té jiar la va- 
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ripté nufjor bipii plus volniiiiiieiise ({iiele type, semble dans le Lé¬ 
man en voie (Len créer une Ijeanconi) ])lus ])etite, du l’este éman é 
très rare et variableL 

La forme de la co<iuille dans les es])èces d'eau profonde ))eut 
également donner lieu à (pieb|ues remaripies intéi‘essantes. Dans 
certaines espèces au moins (Diffhicfiu en général, Xchchf vifrava. 
CanqHfscKs, (piebjues formes de et surtout Pscudo- 

(liffh((jia (nifjjJiora) les contoui'S sont, plus qu'on est habitué à le 
voii' chez les lîbizopodes, variables d'un individu à un autre, 
moins réguliers, souvent bosselés, ou bien des ditféi-ences un 
peu anormales de longueur s(;nt l’achetées |)ar une largeur i)bis 
grande. 

Quant à la structure de cette co(piille, on n\v peut m général 
rien remar(pier de particulier dans les esjièces de taune profonde. 
Il faut pourtant faire une excejition ])Our les formes (pii, dans la 
plaine, ont Lliabitude de faire entrer dans la compositi(m de leur 
co(pie des Diatomées en nombre jilus ou moins considérable. Les 
Diatomées de la i)rofoiid(air étant extrêmement volumineuses, ou 
bien petites mais relativement clairsemées et jamais accumulées 
en masse sur un meme ])oint. ne peuvent jilus, chez les lîliizopo- 
des de faune jirofonde, entrer normalement dans la construction 
des co(pies, et sont régulièrement rcanplacées par des pierres 
ou par des particules plates de limon. 

C’est ainsi (pie la Ceutyopijxisiicideata et la Biffluffia (vusti'icfa 
(pii ont. là où elles le peuvent, une i)référence manpiée pour les 
Diatomées n'en poi’teiit pour ainsi dire jamais ici. et sont i*evétiies 
de ])la(pies amorphes et hyalines. 

(gluant à la disposition sur la cocpn* des éléments siliceux (jui 
la composent ou la revêtent, elle ne jirésente en général rien de 
particulier, sauf]anir la (^uadnda (jJobidosa. (pii se distingue en 
cela nettement de la Qaadnda synundrira commum^ dans la 

^ Dans le lac de Lucerne il en existe également une petite variété, (jui est alors 
parfaitement fixée. 
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])laiiiu. cette dernière, les ])la(|ues carrées qui forment la 
(M)qnille sont toujours ré^nulièreinent alignées et disposées de 
manière à figurer par leur ensemble le dessin d'un écliiijuier. 
Dans la Q/auh nla (flohHlosa, les écailles ne sont jamais dis])osées 
ave(' beaucoup d'oinlre; elles clievauclient jiaifois les unes siii’ les 
auti'es, ou bien s'accolent mal ])ar leurs bords, laissent des espa¬ 
ces découv(‘i'ts. etc., de solde qu'on ])ourrait croire au ])remier 
abord (pn^ ces éléments sont d'origine éti’angère, (pèiine ])etite 
l)}ffhi(fia ])ar exemple aurait l'haliitude de se construii*e une coque 
avec des plaijiies de au pi'éalable dissociées. 

Tl est évident (pie cette exjdication n'aui'ait aucune valeur, car 
non s(‘uleuH‘nt les ])laques de la (jMadr/ihf (flohulom sont ])lus 
])etites (]ue celles de la (^uadnila sijunudrica, mais encore aucune 
Qu(((lruhf (]uelcon(pie sauf la (fh)hid<>:^(( n’existe dans le lac de 
(Tunève. tout au moins n’en ai-je jamais trouvé si Ton excejde 
uiK' seule et uniijue coque vide, amenée jirolialilement des rivages. 

Mais le fait de ce Ithizojiode ])ossédant des écailles régulières 
et les arrangeant mal, n’est pas sans jirésenter (piebpie intérêt 
paidiculier. 11 seiulile qu'on ait dans ce cas absolument anormal 
l’exemiile d'un organisme en cours d'évolution, soit (pi'il acipiière 
des ( aractères nouveaux, soit qu'au contraire il en ])erde d'an¬ 
ciens. D'est la dernière de ces sirppositions (pie je serais porté, 
d'ailleurs sans ])reuve aucune, à considérer comme la jilus jiro- 
l)al)le. D'après ce (pie nous savons, en effet, il est vraisemblable 
qu'une évolution ])i*ogressive tendant à l'acquisition de plaipies 
r('‘gulieres. destinées aune disti'ibiition régulière aussi, se ferait à 
la fois dans toutes les diiaadions se rapportant au même but. les 
])la(pies tendant à un arrangement réguliei* en même temps 
(]u'(‘lles ])r(ument des foi*mes régulièi'es. tandis ({lie les ])liéno- 
uKUies de dissociation et de jierte des caractères s])écifi(pies sont 
laauicou]) ])lus cajiricieiix. On pourrait donc se reju'ésenter comme 
ancêtre de notre (^uath ula une es])èce à ])laques de disi)osition 
r('‘gulière. dont les descendants, en même temps (pie leur coque 
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])er(lrait sa t'oianc primitive, ont continué i)ar hérédité à foi’iiiei* 
des écailles carrées, sans accpiéi'ir la capacité de les arrani»er 
convenahlement sur leur nouveau moule. 

Kn même tem])s (pie des différences de structure, il est naturel 
de constater des différencias de coloration. Les es])èces (h^ fond, 
en perdîint leui-s Dintomées i)our les remplacer par des éi'ailles 
(piai’tzeuses, ont ai ipiis une transiiareiue plus i»Taude. ^lais ce 
léest jais ces espèces seulement (pii sont (juehpie ])eu modifiées. 
D'une manière i>énérale on peut dii‘e (pie le cimimt (pii unit entiv 
eux les éléments de la coipie, ou le vernis interne (pii la tapisse, 
est moins (‘oloré ipie dans les organismes de plaine. Le fait en lui- 
même peut être attribué à un dépiit moins abondant d’oxyde de 
fer, bapiel donne aux ltliizo])odes colorés hmr teinte })res(pie 
toujours jaune ou brune. Tl est assez intéressant de remanpier 
(pie cette diminution de coloration m'a iiarii moins sensible iioiii* 
les es|)èces communes en même temps aux pinfondeiirset aux ri¬ 
vages (pie ])Our les formes caractéristicpies d'eau pridbnde. I^ar 
(exemple la (\(plto(lcri(t inaraaritacea type sera à ])eu ])rès la 
même dans la i)lain(‘ et sur le fond, mais la jietite vaiâété à la- 
(pielle ell(‘ semble avoir donné naissance dans la ])rofondeur est 
beaiicoii]) plus claire. Quant aux es])èces exclusivement de faune 
jirofonde et iioiirtant colorées, comme (kiplioderJa (udceolHS. 
CaïujHi.^rNs t}-i(p(dri\ Jlifalosjdtnfia pundifta. la couleur jaune 
ou brunâtre y est toujours ti‘ès claire; la ()/pho(leria ndcrolus 
est g(uiéralement à peine colorée ou présiuite une légère teinte 
d'un jaune vei‘dâtr(‘; la XeheJa ritrara est parfois uniformément 
teintée de jaune citi*on (dair. mais le ])lus souvent elle est absolu¬ 
ment hyaline. (^)uant à X Ujf(d(^^pl(eidui cmuMita (g â X EnffJfjjdKt 
elles sont ])arfa,item(mt hyalines, si bien (pie leur (oipie 
serait invisilile n'était la différem e de réfraidion entre Xodu et 
leui* membrane siliceus(‘. 

Notons en passant la (Muihuir de X Ifeleopera petricnUi. dont la 
teinte légèrement améthyste jirovient d'um* couche extrêmement 
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fiiHMliM oi iiis interne à l)îise de niniii'’nnèse : la ])i*éS(^nee de ee 
minéral dans la ('oque d’iin Iîliiz()])ode rappelk^ an i)remier abord 
l\e\istene(‘ d(‘ mani>‘anèse en (piantités (‘onsidérables tapissant 
an fond des o(‘éans b‘s débris de toute nature (pii s'v sont déposés. 
]\Iais il ne faudrait pas troj) se ju'esser d’attribuer (diez V If cleo- 
jwvif nn r<')le paidii nlier aux eaux de la jirofondeiir : il y là plutôt 
nn ('arai'tére héréditaire, projire an i>‘enre Heleopera. leipiel serait 
ca])abl(‘ d(‘ fixer 1(‘ man,i;anést‘ existant en minimes proportions 
dans diverses réi»’ions (à peut-être nn peu partout. Jleleopenf 
ros('(f, (pi(^ j'avais décrite en 181)0 comme provenant des maré- 
cai^es des environs d(^ AViesbadeiy et dans bnpielle j’avais dé]k 
cm reconnaître la jirésence de manganèse, est en effet beanconp 
pins fortennait (M)lo]'é(‘ (pie l’espèce dn Léman. 

(’omim^ |)arti('nlarités jiliysiologiipies cli(‘z les lîliizopodes de 
fond, ce (pie je juiis citer de ])lns intén^ssant concerne la vésiiaile 
contractil(‘. ^I(‘s observations m’ont (m effet amené à la ('onvic- 
tion (pie cet organe fonctionne ici moins activement (pie chez bxs 
lM)izo])odes de la jilaine. C’est surtout dans la (rro/^//o, on les va¬ 
cuoles font l'éelhmient l’office de vési('iiles contractiles, mais 
sont (rime apathie désesiiérante, iniis chez la Ciiphodeyin calceo- 
h(s. on l’immense vésicule, bimi tyjiiipie, fonctionne d’une manièn^ 
presipie aussi jiaressense, enfin chez la Pelomifra rillosa, (pii ne 
le cède guère aux deux antres sons ca^rajiiiort. (inej’ai fait des ob¬ 
servations pré(*ises ; mais nn peu iiartont il m’a paru (pie le même 
fait se reiirésentait. et (pi’ilyavait là nn caractère jihysiologiqne 
général. 

Si ('(‘S comdiisions étaient justes, il restei*ait encore à chercher 
si (M'tt(' paresse de fonctionnenumt est normak^et tire smi origine 
dn milieu dans kMjiiel vivent ces animaux, eaii fortement com- 
])rimée, lumière très atténuée, gaz dissous jient-ètre en pins forte 
(piantité dans l’eau: on bien si la rni)tiir(‘ d’éipiilibre produite 
par le ])assage de l’eau profomk' à l’éprouvette de l’observateur 
serait la cause principale de cette ])articularité. 
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Cette dernière explieatioii ne me parait eepeiidaiit pas très 
vraisemblable, paia-e cpie des animaux restés en bocal ))endant 
un temps très loni>\ i)arf()is des mois entiers, et par consé(iuent 
en a])par(mce acclimatés, se comportent comiiK' les aiiti’es. 

Fax ettet. ces organismes ne semblent ,i>uère souffrir du cbange- 
nuait de miliiui (péon leur fait subir. En plein été, il est vrai, (d 
si on ne les met i)as de suite dans un endroit frais, ils ])euvent 
mourir dès le premier jour : mais à Tombia' et surtout à robscurité, 
dans une armoire, par exein])le. on ])eut les conserver longtemps, 
sans avoir nécessairement recours à la gbK e comme le re(*om- 
mande Dr Plessis. J’ai conservé de cette manière une ])ècbe du 
21 s(‘ptembre au lô janvier, et des individus bien jiortantSy mais 
rares, de (rntuFia, FamiKiSCu^. Dijfhtffia. Ct/plioderia majoVy 
losphe}}'^ pn}Hiat(( s*v trouvaient à cette dernière date. Mais le 
20 tout était mort, beau ayant été envahie subitement par les 
Champignons et les r)actéries. 

II faut ajouter fjue certaines espèces sont beaucoup plus déli¬ 
cates que d'autres. C’est ainsi que la DiffUipia Jehes se ren(‘ontre 
pi-es({ue toujours sous forme de caxiues vides; ni Eorel, ni Di^ 
Plessis, ni sauf erreur Blanc (jui ont examiné cette espèce sous 
1(‘ nom de iJiffhtffia nrceolata ne l'ont jamais observée en activité, 
et ce n’est (pPaiirès de longues recherches (pie j’ai enfin réussi à 
à étudier ses mouvmnents. 

Eue autre espèce délicate est V[[palospltenia piuniatau ^lais 
elle ne Test (pie momentanément, et après (piehpies jours d’hési¬ 
tation, elle s'a(la])te plus facilement que beaucoup d’autres au 
changement de milieu. 

Par contre l'espèce la jilus résistante est peut-être la Fypho- 
(leria }ffar(f((rit((('ea var. )najor. soinvmt la dernière à se mouvoir 
activement lorsque tout le reste a ])éri. La Growiff possède éga¬ 
lement une grande force de i‘ésistance. de même que les DitHu- 
gies en général. 

Les Khizopodes de fond sont certainement moins jirompts à 
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reiikysteineiit que ceux de la plniiu*. Il seixait luéuie cui ieux d’étu- 
diei’ spécialement le sujet: peut-être aniverait-oii à la conclusion 
(pie ])lusieui-s espèces ont ])erdu la faculté de s'eidvvster. ^lallieu- 
reusenient mon attention a été jieu ])ortée de ce côté-là: toujours 
est-il que j‘ai ixarement constaté la présence de kystes, sauf chez 
])iffli((fia Iches où dans une ])éche ils étaient ti*és nomhreux, et 
dans (juelques autres espèces (IIifüloi^plHmia puridata. Difflucfia 
faHax). 

Leiiliis souvent j’ai tiniivé. au lieu de kyste, le plasma airondi 
en boule, avec la couclie hyalin(‘ envcdoiipante ti*ès jieu durcie et 
susce])til)le de laisser Tanimal rejirendre très vite sa forme. 

Nous avons vu préc(‘d(*mment (pu‘ ralimentation des lîhizo- 
])odes de faune pinfornh* est en fait jiurement véij;étaky et con¬ 
siste aloi's en Diatomées. Ces Ali»iu‘s, avec leur carapace siliceuse, 
constituant prescpie toujours des jiroies d’un volume assez (onsi- 
dérable relativiauent à l'animal ([ui les avale, ne se voient (jue 
1 ‘arement loi^ées dans une vacuole nutritive dont cependant (dles 
doivent èti'e vu réalité entourées: mais les iiarois de cette vacuole 
plaijueraient alors sur l’Aligne. Lorsipieles piviies différées se ti*ou- 
vent sous foiaue de boukdtes, la vacuole (pii les enferme est plus 
visible. 

Vu fait cui’ieux résidi^ dans la pi’ésence ti*ès fréquente, surtout 
en liivei’. de i'rains (ramidon loi;és jiartout dans le plasma. On 
ne les remanpie du reste en i»i'ande (piantité ipie dans le ^'enre 
J)if‘th((fi((. où ils (‘xistent ))our ainsi dire à l'état normal. 

On sait (pie les Dtffhtfjia du rivage sont fi-é(iuemment bouri'ées 
d'amidon, mais ces grains y sont toujoui*s accoiiqiagnés d'un 
nombre considéi'able d'Algu(‘s ])arasites ou plutôt commensales, 
formes inférieures apiiartmiant à la famille des Palmellacées et 
dont DkaxDT a fait 1(‘ genre Zoorhlorrlla. Aussi était-on fondé à 
croir(‘ à une relation nécessaii’(‘ entre l’Algue et l’amidon, ci'der- 
niei* n'étant qu'un jiroduit du végétal enqirisonné. ^lais le cas 
des Rbizopodes d’eau lU'ofonde (pii. ne renfei'mant jamais de 
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Zoochlorelles sont ])oi]rtaiit ])arfois l)OiiiTées (l’ainidoii^ iiioiiti'o 
bien qiril ifen est i)as ainsi. On ne pourrait pas non plus supposer 
(lue le Itliizopode a siiu])lement capturé ces grains, car où les 
prendrait-il s'il n'existe pas sur le fond de végétal (pü en i)ro- 
duise? On est donc obligé de conclure (pie ranimai fabriipie lui- 
inénie son amidon, et cette conclusion est encore contiblée ])ar 
le fait (pie les grains (ramidoii sont parfois de nature dissemblable 
d’esi)è(‘e à espèce. J'ai pai* exemple toujoui*s trouvé la DiffliKjia 
pjfrifornih var. dartforuùs remplie de grains (ramidon très petits 
et très clairs souvent doubles et en 8 de chilïre. tandis (pie ])ar- 
tout ailleurs ils étaient plus gros, rarement doubles, et d'inie 
nuance tirant plus siii* le bleu. 

Ces observations nous amènent aux iibénomènes de symbiose, 
si fréipients chez les Protozoaires en général, et surtout chez les 
lîbizopodes. Dans les espèces de fond la symbiose n'existe ])as, 
ou en tout cas jamais sous la forme de Zoochlorelles. L'absence 
de ces végétaux de la zone iirofonde rend en effet la symbiose 
impossible, ^lais est-il bien certain (pie la Zoochlorelle n(‘ puisse 
])as être remplacée par autre chose? En effet des observations 
nombreuses m’mit amené à conclure (jiie les Diatomées iieuveiit 
rester très longtemps vivantes dans le corps de certaines Dithugies 
{I)lfflu(}hi var. j). ex.), et à penser (pie l'animal peut 

gaider sa pi’oie dans rintérieur de son jilasma. l'y laisser vivre 
enfin et profiter d(‘ l'oxygène (pi'elle lui foui'iiit. jusipi'au moment 
où il trouvera bon de la digérer. 11 y aurait donc là une symbiose 
ac(a‘ssoir(‘. occasionnelle, ou forcé(\ 

Outri' les DiatoimVs on trouve encore d'autres végétaux sou- 
viait im })arfait état dans le plasma de nos Phizo])odes, pai* exem- 
ph‘ des PéridiniaiaVs à l'état de kystes. Dans YA}}HHi)a Pa-kiiH 
j’ai trouvé des cor)>s vert bouteille (pii n’avaient rimi à faire avec 
ce (pi'on a appelé « Clanzki’iriier » ou corps brillants, et (pii m'ont 
seiid)lé (1(^ nature v<'‘gétale (pioi(pie ])i‘ol)lématique: enfin la Pelo- 
rillosa renferim^ |)arfois des corps verts, analogiu's à c(*s 
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(lui-iiiui*s. iiagoaiit dans le plasma entom’és (rime vacuole, et ])oi- 
tant un sillon transversal (pii rajipidle aussi les Péridiniacées. 

Il i‘st inutile (rajouter que la symbiose véritable s’obseiTC 
fré(piemment chez lesRhizopodes de rivage. Je citerai par exem¬ 
ple une variété particulière et constante de Diffhtfjia nrceolata, 
abondante dans une de mes pèches ])ar 1 à o mètres d'eau, et qui 
reiitèrmait généralement un gi'and nombi-e (bAlgues à l’état de 
symbiose; mais alors les Zoochlorelles y étaient très i*ares, et 
rem]dacées normalement pai* une petite Paliiiellacée de forme 
caract('‘risti(pie et déterminable. 

^Mentionnons encore comme un cas intéressant et peut-être en 
rajipoil avec une véritable symbi(vse, la ]JffaJosphe}n(f pioœtafa, 
chez hniuelle on trouve constamment, dans la partie antérieure 
du ])lasma, des corps ari’ondis, lisses. ( 1*1111 brun rougeâtre^ 
offrant les réactions de la diatomine, et (pii présentent les a])pa- 
reiices de globiih^s végétaux vivant ])oiir leur jiropre compte. 

Ajoutons en iiassant (pie les Protozoaires d'eau in-ofonde ne 
sont pas les seuls à se iiassei* de Zoochlorelles: tous les animaux 
susceptililes en général d'héberger des commensaux n'en ont iilus, 
et le meilleur exemple (pie je puisse citer est THydre verte, 
qui devient i('i d'une blancheur immaculée. 

Il n y a (pi'iin pas des commensaux aux jiarasites, et le seul 
( as intéressant que j'aie à citer pour nos Ithizopodes (amcerne la 
la ( )fj)ho(l('ria mavifanfured var. nif(joi\ où l'on peut voir (pielque- 
fois nageant et fouettant dans la ])artie libre que l’aniinal laisse 
pres(pie toujours au fond de sa co(pnlle, de curieuses jietites ^lo- 
nades, toujours les mêmes, dont il a (hqà été fait mention dans la 
descriiition de cette esjièce. 

Disons encore quelques mots de la répartition de ces petits 
êtres au fond des eaux. Dans les mar(Vag(‘S et les étangs de la 
plaine, ces organismes se troinamt la jilujiart du temps i‘éunis en 
grand nombia^ h's uns à C(3té des autres. Au fond des grands lacs, 
sur ces vastes plaim^s limoneuses, il n'en est iilus ainsi; le feutre 
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't:)r.i’aHi(iiK‘ ne i)oun’ait fournir une nourriture ])lantureuse à tout(i 
une faune serrée, et les individus sont foreénient beaucoup plus 
disséminés, ('‘est ])our cette raison surtout (\\w Tétude des lacs 
profonds demande une dose de iiatieiice sui)érieui’e à celle 
(prexigent les or^'anismes de marécage. 

i^)uant à la i*areté ou à rabondance de telle ou telle forme si)é- 
citique, il faudra des études ])rolongées ])our jiouvoii* en ])arler 
d’une manière certaine. On i)eut pourtant dès maintenant formu- 
lei* (luebiiios faits généraux : 

Il est des espèces, et ce sont les plus nond)reuses, que Ton peut 
s'attendre à ti*ouv(‘i’ i)artout dans \uw abondam'e relative, comme 
la ([ifphoder'ut iiHtnfarifacccL lesen général, etc. 

D'autres, sans èti’e positivement rares, se voient moins fré(pieni- 
immt, ])ai' exem])le Ci/phof/eriif rairroliis, Xehela rtirueu Jh/alos- 
plKnùa piDtctufa et surtout Cuplioderiu 

D’autres enfin sont toujours rares, par exemple DiffJnjfia Le- 
Dundu Psei((lo(J!ffh(ffi(( anfpJionf, Heleopera pcfricoJdj IJf/alos- 
2 )hctfh( cn}ivaf((. Kufflpjdnf /m/s, EnfjJyjdui aspera, (pie l'on ne 
rencontre que d(^ tenii)s à autre, souvent ajirès des semaines 
passées sans les a])ercevoir. 

(^)uelques formes également sont locales, abondantes dans une 
pèche et conijilètement absentes de beaiu'oiip d'aiiti'es. Je citei-ai 
tomme rentrant dans cette cat("gori(‘ Difflnpid elefpofs var. Près, 
QfuKlnda ffloh^dosa et J)iffh((}i(i pj/rifor)nis var. clarifornds. 
Cette dernièr(' ne s'est monti’ée jusqu'ici (pie dans une seule loca¬ 
lité. à 20 mètres de profondeur, devant la Belotte, où elle était 
plut(‘)t al>ondante. 

Beaucoup d'es])èces. meme iiarmi les moins rares, semblent 
assc‘z souvent forjuer des ( entres qu’on ]) 0 iirrait appebu’ foyers 
de dispersion, où les individus sont abondants, iioiir diminuer en 
j-ayonnant. puis augment(‘r en ajiprocliant d’un second foyer 
souv(Uit très éloigné du pi’emier. Le taiiislimommx du fond serait 
ainsi semé \yàv ci i)ar là de taches où telle ou telle espèce, trou- 
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vaut là (les conditions i)liis favoral)les, vivrait en plus Jü^rande 
abondance (|u'allleurs. Il y aurait sans doute là une circoiistance 
favorable à la création de variétés locales, mais il ne semble 
l)as (lue jamais ces foyers de dispersion soient assez disjoints, 
pour (pie ris(dement nécessaire à la création de variétés soit 
réalisé. 

Il me reste maintenant à traiter avec quelques détails d’une 
question de i^rande importance, la principale meme si l’on exa¬ 
mine sous le l'ajiport philosophique les organismes que nous 
venons d’étudier. 


Je veux parler derorigine de ces animaux, delà genèse en un 
mot de la faune iirofonde. Cette faune est en effet constituée. ])Our 
la majeure partie de ses espèces et encore plus i)our le nombre 
jiresque total de ses individus, par des tyiies, des formes, des va¬ 
riétés, qu’on ne trouve pas dans la jilaine, et qui pourraient ])asser 
pour autocbtoïK's ou endéiinipies. 

Fouel a dis(aité en détail, avec lieaucoup de compétence, 
cette (piestion dà)rigine, mais, il est vrai, sans guère mention¬ 
ner les lîliizoïxides alors tro]) peu connus dans nos eaux. 
A])rès avoir montré que tous nos grands lacs, dans leur significa¬ 
tion actuelle, datent en définitive (rune éi) 0 (pie postglaciaire, 
l)uis(pie les glaces qui ont recouvert tout le i)ays les ont remaniés 
com})lètement et ont dû en faire (piebpie chose de nouveau, il 
n admet pas. comme le voulait Asueiî. ([u'il y ait eu continuité 
entre les es])èces antéglaciaires et les formes actuelles. Tous ces 
lacs ayant ])en(lant bien des milliers (rannées été comblés jus- 
(péaii fondpar la glace, on ne voit ])astrop, en effet, comment leur 
faune caractéristi(pie s’y serait (‘onservée. Il ne croit i)as non i)lus 
(pie ('(gte faune jiuisse ])rovenir de migration active ou ])assive 
(le la faune jirofonde d'autres lacs, d’autres contrées, parce ([u'il 
n'y a jias de ])assagejiossibb' d’une région à Tautre. «Si, dit-il, 
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les esi)èces de la faune ])rofon(le sont spéciales aux faraudes 1 ) 1 * 0 - 
fondiairs, elles ne iieuvent ]ias voyager d nn lac à l’auti’e. » 

Ces passages iiaraissent en effet bien invraiseniblaliles, non pas 
qu(‘ cette migration (run lac à Tautre soit en ])rinci])e absolu¬ 
ment irréalisable: car on ])ourrait pai* exemple suiijioser des 
kystes d'animaux inférieurs avalés ])ar de jietits Crustacés, 
les(iu(ds seraient la i)roie de Poissons, puis tinii*aient en der¬ 
nier lieu par terminer bail* voyage dans Pintestin des Oiseaux 
a(juati(iues; et ces derniers tes ti*ansporteraient sur un autre lac, 
où. grâce à leur vitalité étonnante, ils rei)rendraient parfois leur 
vie a(*tive. ^Mais cette migration exigerait un concours de cir¬ 
constances peu réalisable, et il serait téméraire, dans Pétât actuel 
de nos connaissances, d'en faire la base d’une théorie séi’ieuse. 

La faune profonde », dit encore Louel, «ne])eut pas être arri¬ 
vée dans nos lacs suisses déjànioditiée pour l'habitat aux grandes 
pi*ofondeurs; elle a dû se modifier sui* place, s’a(*cliniate]*sur ])lace 
aux conditions de milieu, se différencier sin* place. » 

Fouel regarde donc cette faune couime provenant en grande 
majorité des animaux littoraux, pour une ou deux espèces des 
animaux cavicoles amenés par migration active ou ])assiA e. 

ilais aloi's, selon I'ouel, (dnoiiu^ lac doit avoir sa faune i)ropre, 
l’eprésentée i)ar des espè(*es ou tout au moins par des variétés 
ilifférentes dhni lac à Paut]*(^, car clnnpie espèce a dû se moditiei* 
un peu différemment suivant des conditions de iiiilieu (pii ne sont 
])as identi(pies. 

Il est regrettable (pPau mouient oû FoREL a éci'it son beau mé- 
moii'e sui* la faune ])i‘ofonde des lacs suisses, la connaissance des 
oi*ganismes tout à fait inférieurs (pii la constituent ait été trop 
peu avancée pour (pie l'on pût faii*e (Punlai* à Pautre descoupia- 
raisons solides; car s'il en avait été ainsi, F(JREL aurait sans doute 
jirésenté des conclusions quelque peu différentes. 

Kn effet, si les i*ecliei*('lies (pie j'ai faites moi-nième sur les lacs 
suisses autres (pie le Léman n’ont guère été qiPune o])ération de 
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CMnitrolo, elles ont (ni eeiiendaiit des invsiiltats intéressants er en 
pai’tie inattendus, (jui sont de nature à nioditier les idées ganié- 
]*alenient aeeeiitées. 

On jieut dire, en effet. (|ue dans tous ees lacs la faune ilii/jH 
])odi(iue ])rofonde est la inéine: e*est ce ({ue inontiv à léen lias 
douter le cliaiiitre ((ue j'ai consacré à ce sujet. 

De cette identité de faune, conclure à une identité d'origine,, 
il n'y a ((u'un ])asjiiais cette identité i)oun*ait être coinyie comme 
directe ou indirecte. 

Considérons d'aJiord cette dernière alternative: Tidentité se¬ 
rait 'mdirecte si les esiièces littoi*ales, les mêmes à l'origine dans 
tous ces bassins lacustres et reiirésentant la taune générale de 
ré}) 0 ([ue au moment de leui* arrivée, avaient dans lein* migration 
du rivage à la piaffbndeur été soumises dans clnniiie lac aux 
mêmes actions de milieu et ])a]' là donné naissance à des es])èces 
nouvelles mais identiipies aussi. 

On aime beaucoui) au jourddiui à insister sur raction du milieu, 
et à la iiroposer comme une solution suffisante ixuir tout expli- 
(liier. Sans doute le milieu joue un inle immense dans l'écomniiie 
de la nature; maisbeaucouj) de savants vont, me semble-t-il, troj) 
loin, et mettent sui‘ le compte du milieu tout ce (prils ne })euvent 
])as explicpier ])ar l'évolution sébudive. ou tout ce (jui leur reste 
inexplicable en général. Pour (piel({ues-uns même, le milieu est 
une l'essource commode (jui dispense de longues méditations et 
liei'inet ])arfois de décocher sans peine une ttêclie à l'adresse d'un 
('‘volutionniste. 

Mais s'il est naturel d'expllipier par le milieu des modittcations^ 
d'une importance immense mais j^lutcjt générale, par exemple la 
])rivation d'yeux ou l'existence d'organes tactih‘S extraordinaiivs 
dans les caveiaies, la jirésence d'uin^ fourrure épaisse dans les i)ays 
froids, de pattes i)almées ])oui* les animaux nageui's, etc., etc., il 
(‘St impossible d'imaginer (jue, des représ(‘ntants d'une seule et 
même esj)êce (haut introduits dans des milieux sé])ai‘és, ces mi- 
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lieux soient eajiables de ])i‘odiiire jiis(iue dans leurs nioindi’es dé¬ 
tails des résultats identi(iues. Pour i)i*endre un exemple, je dirai 
(péil n\ aurait imai (rétnnnant à (*eque deux individus de 
(Irria transportés de la i)lain(‘, run dans le lac de (lenève et l’autre 
dans le lae de Xeiudiatel, doniicuit à la longue ]iaissane(‘dans eha- 
((iu‘ lae à un(‘ forme i)lus ,i»rande, ou moins colorée, (jiie res])èee 
orii*'inelk\ ou bien à um* foiane montrant un fonctionmuneiit plus 
lent de la vésicule contractile, etc.: mais il nous est imjmssible d(* 
(U’oiri^ que dans chacun de ('es lacs le milieu puisse y cré(‘r le 
ixdit tul)e si ('aract(u*isti(|ue de la C/fpItoderid ralcrohfs. 11 fau¬ 
drait poui* (‘(‘la une identité de milieu que jamais nulle j)art on 
iK' trouverait dans la nature. i)as meme dans un seul et même 
lac, ni dans un seul et même bocal. 

X’oublions pas (]ue cluKiue théorème a son ('oi’ollaire, (‘t (]ue 
si Ton dit : « Les mêmes milieux j)roduisent les mêmes effets », 
cela i*evient à conclui'e (pie des militmx différents ])ro(luis(‘nt d(‘S 
effets differents. Oi’ dans nos lacs, si les actions de milieu sont les 
mêmes poui- certains éléments (rim])ortance i»:énérale, ju’ession. 
temi)érature, elles sont extrêmement different(‘S sous (Lauti'es 
i'a])])orts. La (‘ouleur et la composition ('bimi(pie de Leau, la t(‘- 
n(‘ur en poussières, la natui'e du sous-sol, etc., (‘t('., varient énor¬ 
mément (Lun la(‘ à Lautre. Le fait est trop évident ])our (pêil soit 
nécessaiiv de nous y ari'êtei'. ^lais alors ces conditions (liff'ér(mt(‘S 
i*endent abs(dument invraisemblabh^ la théorie qiLon pouirait 
l)ro])OS(‘r (Lune identité indirecte telle (jue je viens de la déffnii‘. 

L'identité direrfe de la faune ju^ofonde. si nous la (‘onsidérons 
à son toiii*, signifiei*ait (pie (‘(‘tte faune provient imui- chaipie lac 
des mêmes (‘spêces, dont les individus aiqiaravant l'éunis (ui un 
même tout, sont restés les mêmes, mais se trouvent maintenant 
dissociés en ^‘i‘nup(\s localisés. 

Il nous faudrait donc iimqi»iner (pie cette faune profonde (je 
jiarle des lîhizoïiodes) nous montre les derniers rejii'ésentants des 
es])êces qui foi’inaient la ])opiilation générale de la contrée hors 
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(lu retrait des glaces. Ces esi)è('es auraient aloi’S i)eu])lé les nai)])es 
(feau réceiuuient formées, et ])eu à })eii gagné le fond: elles 
n'aui-aient aloi's pas cliangé, sauf par inodifi(‘ations ti'ès généi’a- 
les et les mêmes ])ai tout (transpai’ence. taille), ou bien si chez 
certaines (Venti-e elles il y avait eu moditication dues à la diffé¬ 
rence du niili(‘u. ces moditications auraient créé des diff'érences 
aussi, (‘'est-à-dire des races ou des vai’iétés spé(âales dans clia- 
(pie lac ; et en fait c'est ce (]ue nous voyons bien souvent dans nos 
lacs suisses. 

(^)uelle (pie soit au ])remiei’ aboial la hardiesse de cette théoiâej 
je n'en vois ])as cependant (]ui pi’ésente plus de vi'aisemblance. 
Persuadé de l'impossibilité radicale de la création d'espèces 
identiipies dans des milieux (pii ne le sont pas. constatant ({iie 
dans nos lacs les milieux diffèrent réellement et (pie pouidant les 
es])èces y sont identi(pies. je suis forcé de leiii* attribuer une seule 
et même origine. Or cette origine n’a rien à faire avec les orga¬ 
nismes actuels de la plaine, puis(pie ces derniers eux-mêmes 
constituent des espè(‘es differentes : donc il faut la chercher ail¬ 
leurs. et s'il est impossible (pie les tyjies (Veau jirofonde passent 
d'un lac à l'autre, il faut bien recourii* à une faune antéiûcmre, 
maintenant dis])ai‘ue de la jilaine et conservée sous les eaux. 

L obstacle le plus grave à surmonter, si nous a(lo])tons cette 
hypothèse, serait le fait (pie h^s espèces actuellement d’eau ])ro- 
fonde ne se tiniivent ])his représentées dans la jilaine. et (pie. 
tandis (pi'elles se modiffaient si ])eu dans la profondeur, la vai'ia- 
bilité ait pu être ass(‘z forte dans les étangs, ruisseaux et marécages 
poiu’ les i*emi)lacer jn-esipie totalement jiar des formes nouvelles. 

On sait, il est vrai, (jue sous les vastes étendues sous-marines 
et au sein des eaux jirofondes la variabilité est beaiicou]) moindre 
(pi(‘ dans les ])laines, mais il réjuigne de croire (pie dans l'espace 
de temi)s assez court. géologi(]uement ])arhint. (pii nous sépare 
de l'éjuxpie glaciaire, une (juantité (res])èces aussi considérable 
s(^ soit éteinte. 
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Cet obstacle est si bien réel que dans Tétât actuel de nos con¬ 
naissances 011 peut le considérer connue insurmontable. 

^fais s’il est actuellement impossible de résoudre la (piestion, 
on peut dire en méim^ temps ([iTil sera facile de Téclairer. La 
faun(‘ rliizopodique des l’rands lai'S est encore partout à jieii 
près inconnue, et imurtant iLui iTest plus aisé que de Tétudier. 
Des soudaines dans les lacs d’Ecosse, de Scandinavie, de Finlande, 
de Sibéri(‘, du Canada, donneraient probablement et sans jieine 
des résultats extrêmement intéressants. 

J(‘ ne serais ])as étonné si ces études montraient une concor- 
daiKH^ ,i>énérale dans la faune profonde de ces diftérents pays, 
et ce (pii me le fait croire c’est non seulement le résultat donné 
par les lacs suisses, mais (piebpies faits tirés des observations de 
Leidv en Amériipie. Ainsi le genre Cawijascus, propre à nos 
lacs (‘t inconnu dans la plaine, est cité (‘omme provenant d’une 
seul(‘ localité, un petit lac de montagne: Leidv ne Ta renconti*é 
qu'iiiu* fois, et indique comme provenance « 0 (.)ze of China Lake, 
Uinta ^lountains, AVvoniing, lOOOO feet. » 

L(‘ terme de « onze » signitie en principe la vase (jui couvre 
le fond (Tune étiuidue d’eau, et il serait intéressant de connaitrela 
profondeur de ce petit lac de montagne. C’est dans ce même China 
Lake (pie Leidv a trouvé la seule I)iffhif/la p/jriformis (pii 
puisse se rajiporter à notre var. chiriformis^Qi c’est toujours delà, 
même « ooze » (pTil a rajiporté Tunique sjiécinien pour leqmd il 
a proposé le nom de Psendodiffinfjki awpliont. On sait que cette 
espèce existe dans notre lac, et qu’elle est bien plus aliondante 
encore dans celui de Zoug. 

S’il m’est iiermis d’aller plus avant dans mes hypothèses et de 
les diriger du C(jté de rv ([ue Ton pourrait apiieler une théorie 
des lu’obabilités, je me demande si les lacs de Textrême Nord 
ne seront pas ceux qui seront appelés à jeter la plus vive lumière 
sur la question ? Si. comme je le crois ])r(d}able. la faune jirofonde 
de ces lacs est analogue à celle des luHres, si en même teiiqis, ce 
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(\\ù est l)oaiicoiii) ])his i)i'Dl)léinati({iie., il ost (‘Oiistaté que dans 
l^'xtrèiiie Nord les esi)èees d'eau ])r()foude se trouvent égahuuent 
sur les l’ivages, il y aui ait un ^l'and ])as de fait vers la solution 
du problcune. On pourrait eonsidérei* la faune rliizopodiipie ])i'o- 
fonde des lacs suisses non coinnie déi'ivée directement de la faune 
anté^daciaire du pays, niais connue provenant au même titre que 
la dore aljiine. que tant de ^lanimifères et d’invertébrés monta- 
i>nards. de rimmense émij^ration (jui s’est pi'oduite à répoipie 
d^ciaire des ])ôles aux l’égions tem])érées. Ces espèces, a]n*ès le 
retrait des glaces, et mal faites pour la jilaine on la coïK'urreiice 
ave(‘ la faune piâmitive était tro]) forte, se sei-aient pourtant con- 
S(‘rvées au fond des grands lacs. 

Nos connaissances actuelles sont d'ailleui’s. comme je le 
disais ]ilus haut, ti’o]) limitées ])Our nous ])ermettre de donner à 
('ette hypothèse une valeur autre (pie celle d’une probaliilité phi- 
losophitpie, pi’oliabilité l'endue micore jilus douteuse ])ar le fait 
(pie les lîhizopodes semblent en général être repi'ésentés ])ar 
les menues espèces dans tous les ])ays et sous tous les climats. 
Mais il n’était jieut-ètia^ jias inutile de poseï* dès maintenant la 
(piestion. 

Deux mots encore siii’ la variation. Si Taction du milieu n'est 
nulle part de nature à modifier les individus dans deux localités 
différentes de manière à h^s i tmdi'e semblables jusque dans leurs 
moindres détails, elle peut, nous Tavons déjà vu, leur apporter 
pourtant des modifications de même sens général. C’est ])ourquoi 
dans chatpie lac il y aura ])ai* exemple une tendance poui-chaque 
esi)èce à donner naissaïu'e à une variété très petite, ou très claii'e, 
ou anniidie. etc. On peut faire dans nos lacs des constatations de 
cette nature. 

Ce (pii andvei’a plus souvent encoi’e, c’est (pu* dans chacpie lac 
il y aura, vu la difféi’ence de milieu, tendance à la formation de 
formes disscmiblables, et nous ])Ouvons alors déjà constater, 
malgré l'insuffisance de nos connaissances, un certain nombre 
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(le faits (le eett(‘ nature, faits ('oneeiaiaiit la taille, les ('niitonrs, 
raboiidanee relative, etc. 

Ainsi la l)iffhi(}ia lijfilrostaficu^ s])liéri(iiie à Xeiichàtid et à 
Lucerne, est all()njm''e à et à Ziiricdi elle est ronde on allon- 

i^ée suivant rindividu. La Psvndodiffhijjfd (nnjdiora. tr(‘S rare à 
(tenève et ])resqii(‘ toujours arrondie^ en arrières est CDinimine à 
Zou<;' et en i^'èiuu’al va^unenuait acniiiinèe. 

\dEnjfhfplut asjwni du Léman est re])rés(‘nté(‘ dans le la(' de 
ddiouiK^ par une forme identi(iu(s mais beaucou]) plus ])etite: 
(\i}}{}H(xnis triundrr (‘st ])lus ])etit à Zuricli qu'à (ienève ; 
Và ('uplioderid ut(trjj(n’tf(i('(*u \x\\\ uiajor existe à Zurich sous la 
forme liabituelhs mais en pi*ésent(‘ également une autre ])lus 
])etite et ])lus ti’apue. très différente d'ailleurs de la C/jpliodcria 
nuuparifdrm ty]Ks 

Dans les tableaux (pie j‘ai donnés de la faune jirofonde d(‘S 
lacs suisses, on pourrait chqà releviu* bien des rap])rocliements 
curieux, mais ces tabUsaux sont tro)) incomplets, et il reste tro]) de 
reclierclies à faire ])oui' (lu'il soit ])Ossible de donner à ce sujet 
des dévelop))(Uiumts ])lus détaillés. 

Si maintenant nous voulons, en terminant ces études sur les 
lîliizopodes d(‘ faum^ jirofonde, énoncer brièviunent les résultats 
(pii semblent vraiment acipiis. nous les résumerons comme suit: 

P La fîiune rliizopodi([ue ])rofon(le est dans tous h^s lacs 
suisses re])rés(mtée. dans ses grands ti'aits, ])ar les mêmes espèces. 

2^ Tandis (pie dans tous les pays où tes lîliizopodes d'eaii 
douce ont été étudiés, dans le nouveau monde comme dans l’an- 
cien et sous tous les (dimats, ces organismes s'y sont montrés 
r(q)i'ésentés par les memes espèces, on peut constatei’ dans l(‘s 
lacs iirofonds de la Suisse l'existence (rime faune spéciale et ca- 
ractéristicpie. 

IVuit-ètre des études entreinises sur des lacs des autres jiays 
montreront-elles une faune analogue dans toutes les grande.^ 
étmuliies d'eau profonde. 
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